
ÉDmCW DU HATTNf 

46: ANNEE - N° 16,871 JOURNAL REPUBLICAIN REGIONAL ÎDl 10 OCTOBRE 1S1G 

AMNONCES dernière paçe (sept col. eu 6), 
RÉCLAMES d» d* (cinq col. es 7). 

TARIF DES INSER T!QNS (payables d'avance) 
ta liane 

LS'ADIÎESSER POUP. LES ANNONCES •< 

=,J-"I ■ i..--m. 

1"75 
3 50 

BOnOEftuï- ] 

PARIS ; 

FAITS DIVERS (cinq col. en 7)..«« 
| ('fHtO.NIQUK LQCAS.S • . (Clliq Col. CD 7> «... 
Bureau du journal-, s, rue de Cheverus. 
AGKncK LUVAS, péristyle du Grand-Tliéair» 
A'ÏK.NCK lUvas, S, piace de La Itourse. 
SOCIÉTÉ EuitopftKicfg DB PUDUCITK, tO, ru» da U Tictoiro 

Les insertions no sont admises que sous réserve. 

PfiïX OES AB0NNF.frIf 
GlROHOB st les départein-'uts limitrophes 

ci-après : — CharsLÎe-Jul'érisure, Dor- ' 
dogue, Landes, Lct-et-Garoaiie,...... 

Autres départements eî Coluoiea.'. 
Etranger (Union Postale), t. ,v 
Abonnements d'un mois pour ia France,. 

Lea Abonnements ee paic^ 

BORDEAUX, 8, rue lis Ûhév» 
Da 8 h â 23 heures, n» S2. 
Do 20 li. à 5 tairas, n- SG. TÉLÉPHONE 

PARIS, 8, boulevard des Capucines 
TÉLÉPHONE : i03.37. — 18 fnter. 

1 

Le très vif mouvement de sympathique 
curiosité qui s'est porté depuis l'ouverture 
des hostilités vers les Républiques latines 
de l'Amérique, ne semble pas avoir fait 
.line assez juste part à l'une d'entre elles 
qui, au point de vue "français, le mérite 
pourtant à tous égards : nous avons 
nommé la République de l'Uruguay. Des 
hommes politiques, surtout des littéra-
teurs et des comédiens, ont à l'envi visité 
le Brésil, l'Argentine; quelques-uns ont 
poussé jusqu'au Chili. On compterait fa-
cilement ceux qui sont allés à Montevi-
deo. 

Si, au lieu de se réclamer de la politi-
que, des lettres ou du théâtre, ces mis-
sionnaires avaient appartenu au monde 
de l'industrie ou du commerce, l'Uruguay 
aurait plus amplement obtenu leurs visi-
tes, retenu leur attention, et le bénéfice 
en eût été vraisemblablement plus cer-
tain pour la France et pour lui. On se 
montre plus pratique aux Etats - Unis. Ce 
sont des industriels et des commerçants 
que la grande République du Nord-Amé-
rique envoyait récemment en France en 
vue de s'assurer de ses sentiments 
d'amitié pour leur pays et de les fortifier 
si possible. Les fortifier comment? Les 
Yankees ont pensé qu'aucun lien n'est 
plus solide que ceux qui sont noués par 
les rapports d'affaires. Ils estiment le 
procédé plus efficace que celui des confé-
rences littéraires ou des représentations 
théâtrales. 

Sans doute, l'Uruguay est un petit pays. 
Sa superficie égale à peine le tiers de la 
France. Mais la Belgique aussi est un pe-
tit pays. Cela ne l'a pas empêchée d'être 
grande par l'activité de ses habitants qui 
ont su mettre en œuvre les éléments que 
la nature a placés à leur disposition. La 
barbarie germanique n'aura compromis 
que pour un instant une prospérité que le 
concours fidèle des alliés saura bien lui 
rendre. Les dimensions d'un pays ne font 
donc rien à l'affaire. Ce qui compte, c'est 
l'activité de ceux qui l'habitent et l'exis-
tence d'éléments susceptibles de dévelop-
pement. L'Uruguay possède tout cela. 

Très accidenté et arrosé par de nom-
breux cours d'eau, ce pays jouit d'un cli-
mat très tempéré. Il ne connaît ni les gran-
des chaleurs des pays tropicaux ni les 
grands froids du nord, ce qui fait que l'on 
peut cultiver la terre durant toute l'année. 
C'est donc aux travaux agricoles que se 
consacre surtout la population. L'élevage 
est une source de très grande prospérité 
pour elle- De considérable troupeaux de 
bœufs et de moutons alimentent l'indus-
trie des conserves de viande et de la viande 
frigorifiée. Par extraordinaire, la France 
arrive première sur la liste des clients de 
l'Uruguay. Ce n'est pas, hélas ! l'habitude 
de nos commerçants de nous causer de si 
heureuses surprises. Leurs achats de laine 
zious occasionnent ceile-ci. Ils se chiffrent 
par une cinquantaine de millions de francs 
par an. En revanche, la France, si elle 
achète beaucoup à l'Uruguay, lui vend 
beaucoup moins et ne se classe qu'au troi-
sième rang, avec une vingtaine de millions 
ie francs sur le tableau des importations. 

Nous sommes d'autant plus coupables 
fie ne pas développer davantage ce mou-
vement de nos importations que nos pro-
duits sont très appréciés en Uruguay, que 
nos compatriotes y sont nombreux et, que 
le gouvernement entretient avec la Fran-
ce les relations les plus cordiales. Hier en-
core, le ministre de France à Montevideo 
remettait au président Viera les insignes 
de grand-croix de la Légion d'honneur à 
l'occasion de sa récente élévation à la pre-
mière magistrature de la République, et le 
président remerciait dans un discours où 
Û exaltait le génie de la France 11 nous 
est doux de rappeler à cette occasion que, 
sur l'initiative de son prédécesseur le pré-
sident Batlle y Ordonez, l'Uruguay a fait 
sienne notre fête nationale du 14 juillet. 

Il parait aifficile de donner a la France 
wn témoignage plus éclatant que celui-là 
des sentiments qui animent le gouverne-
ment à l'égard de notre pays. C'est Fan 
dernier, à l'heure où l'ensemble de nos 
opérations militaires ne se présentait pas 
aussi favorable qu'aujourd'hui, que l'Uru-
guay a pris cette décision solenneile. La 
décision vaut non seulement par elle-mê-
me, mais encore par le choix du moment 
où clic a été prise- Ce n'est pas pour rien 
que la France et l'Uruguay sont de la mô-
me race, ont reçu la même culture et pour-
suivent le même idéal de justice et de liber-
té. M. le Ministre de France a donc eu rai» 
son en déclarant à M. le président Viera 
que l'Uruguay était « un ami préféré de la 
France ». 

-Alban DERROJA. 

SUR LE FRONT DE LA SOMME 

CANONS PRIS AUX ALLEMANDS. ON REMARQUERA • QU 2 NOTRE ARTILLERIE LES A QUELQUE PEU ENDOMMAGÉS 
Photo BRANGER 

Un Portrait de fL Briand 
La « Revue Bleue » publie sous le ti-

tre : ci Génie destructeur et génie construc-
teur » une manière de parallèle — sans 
sacrifice à la manière de Plutarque, — où 
MM. Clemenceau et Briand sont analy-
sés en leurs traits essentiels, avec une pré-
cision originale. 

Nous détachons de cet article, signé 
d'astérisques qui cachent mal réminent di-
recteur de la «Revue», M. Paul Fiat, un 
fragment du portrait de M. Briand : 

» Homme politique, contraint à vous 
mouvoir dans le cadre parlementaire, si 
vous n'avez pas le flair, le sens de la 
psychologie grégaire qui fait l'atmosphè-
re des assemblées, vous atteindrez peut-
être à décrocher cette petite chose : un 
portefeuille... vous ne serez jamais un 
homme d'Etat ! 

» C'est ce qu'il fut au plus haut point, 
à ce point d'avoir été le seul que révélât 
la période de guerre... et nous pouvons 
bien le dire, à notre gloire... le seul de 
tous les alliés. Ici encore, dans l'ordre 
militaire, un Français aura été l'initia-
teur. Nous lui devrons ces deux grands 
résultats : l'unité politique de l'Entente, et 
l'unité militaire du front qui trouva sa 
réalisation expressive dans cette armée 
de Salonique dont il eut le mérite de 
comprendre la valeur, en imposant peu 
à peu son maintien sur une ligne qui, 
de défensive, allait devenir offensive... 
Tout cela, songez-y, par la seule persua-
sion, jamais par la violence ! C'est une 
forcé, une grande force de savoir être 
son propre dompteur et se tenir en main, 
quand il faut subordonner ses vues à la 
décision des assemblées ! 

» Dans sa seule attitude à la tribune, 
on trouve le symbole de sa manière. Car 
tout est expressif, tout est physiognomo-
nique dans l'homme, comme le notait La-
vater, et pour un véritable observateur, 
il n'est point d'âme qui ne trahisse invo-
lontairement, par des signes visibles, les 
ressorts les plus cachés : il y faut seule-" 
rnent la vue qui pénètre et déshabille 

l'individu. Homme d'Etat, il le fut plus 
encore par cet art de construire qui fut 
le sien durant ces douze derniers mois 
de guerre, et de consolider le rempart de 
la défense française qui est aussi celui 
de la défense universelle, par où le mon-
de civilisé s'oppose à l'invasion des Bar-
bares. 

» Servi par des circonstances sans pré-
cédent, il eut ce rare mérite de s'y adap-
ter et d'y grandir, dans la mesure même 
où certains de ses adversaires s'en trou-
vaient diminués. Vivant exemple de la 
valeur des théories bergsoniennes, il 
marquait ainsi le rôle de l'intuition dans 
l'ordre politique. » 

Champ de Bâtai 
à vendre 

Grandeur et Décadence 
de la grosse Bertha 

"Au début, la grosse Bertha 
Dominait toute la séquelle 
Des canons de petit état : 
Tout pour elle! il n'y avait qu'elle 1 

Elle allait, traînant ses servants, 
Ainsi qu'une reine qui passe, 
Gaie, et crachant aux quatre vents 
La foudre et la mort dans l'espace! 

Rugissant, tonnant et fumant 
Comme un volcan qui se débouche, 
La Grosse Bertha, gentiment, 
Avait le sourire.... à la bouche. 

Mais aujourd'hui que ; ous menons 
Gros et lourds, puissants et prospères, 
A sa rencontre, des canons, 
Des canons, comme on dit : « pépères », 

Chacun y va de sa clameur!... 
— Sotte de n'être plus la seule. 
Boudeuse et d'exécrable humeur, 
La grosse pièce fait... la gueule! 

m 
Louis MARSOLLEAU. 

EN PICARDIE 

UNE CUISINE CANADIENNE EN PREMIERE LIGNE 

Photo CHUSSEAU-r-LAVIEfte 

Ce titre n'est point le produit fantaisiste 
d'un élève de feu Alphonse Allais. L'hu-
mour n'a rien à y voir. C'est une authen-
tique annonce publiée par l'édition pari-
sienne du New-York Herald et rédigée en 
ces termes : 

n Champ de bataille à vendre. — A ven-
dre : un terrain de dix hectares, sillonné 
par les tranchées allemandes et anglaises, 
en plein centre de la bataille de la Somme, 
au nord du bois des Foureaux et au sud-
est de Martinpuich. — S'adresser à Grar-
del, 10, rue Saint-Louis, Amiens. » 

On peut offrir à ce Grardel l'hommage 
d'une publicité gratuite. Si le terrain lui 
appartient, il fait preuve d'une belle séré-
nité. On présente les proprios comnie des 
timorés et des froussards? Allons donc ! 
En réalité ils ne redoutent que le morato-
rium et les mauvais payeurs. Mais ils ne 
doutent pas un instant que-la France sera 
victorieuse. Pour prendre date, ils annon-
cent leurs terrains à vendre. 

Ce terrain-là est situé dans une zone . 
un peu spéciale. Il est en plein centre de 
la bataille de la Somme, éventré par les 
tranchées françaises et anglaises, à une 
portée de fusil des endroits où ça chauffe 
— tout ce qu'on fait de mieux, enfin, com-
me champ de bataille. 

C'est une occasion à ne pas laisser 
échapper. Les champs de bataille vont 
être très demandés. Faites vos provisions 
avant la hausse. Vous avez là dix hec-
tares comme vous n'en retrouverez guère. 
Offrez un prix : demain, ça part... 

Vous hésitez ? Vous avez une pensée 
d'arrière, de derrière la tête. Vous songez 
peut-être, dans les replis de votre âme 
inquiète, à la peau de l'ours... Vous êtes 
donc un pessimiste, un docteur .Tant-Pis, 
un mauvais Français ? Vous ne croyez 
donc pas à la victoire complète , et défini-
tive de la France, que vous hésitez à ac-
quérir ce champ de bataille avant qu'elle 
soit finie, la bataille ? 

Le propriétaire ne doute pas, lui. Il ne 
vend jjas une valeur aléatoire ou mena-
cée : il est certain d'opérer la livraison 
Et comme sa foi est entière et tranquille, 
il ne doute pas de trouver un acheteur. 
C'est un gars de France. 

Il y a des gens qui avaient un volcan 
et qui l'ont laissé éteindre. Lui a un 
champ de bataille; il veut le placer avant 
que le souvenir des canonnades et des 
assauts soit évanoui... 

On vint dire un jour à saint Louis 
qu'une relique sainte avait fait un 
miracle, et on le conviait à s'en assurer 
lui-même : « Allez-y, vous qui doutez, ré-
pondit-il; moi, je sais et je crois. » Le pro-
priétaire du champ de bataille sait, et 
croit. Il n'a pas besoin d'attendre la vic-
toire pour être certain que « sa terre », la 
terre de France, sera libérée. Et cela, 
dans sa simplicité, est très beau. 

P. B. 

On sait qu'une mission est allée porté* 
au grand chérif de La Mecque, promoteur 
de la révolte arabe, les félicitations et les 
vœux du bey de Tunis et du sultan du 
Maroc, et que son chef, Si-Abd-el-Kadder-
Bcn-Ghabrit, lui a remis une lettre de M, 
Poin.caré exprimant les mêmes senti* 
rne.nts.. " - ' „ ,L ; . . ; 

Ces faits, comme les télégrammes échan-
gés entre le puissant chef religieux et la 
Président de la République après que les 
délégués musulmans eurent été reçus en 
séance solennelle, donnent un relief par-
ticulier aux événements qui se déroulent 
dans la péninsule arabique, et. il ne doit 
plus se trouver personne pour douter da 
leur importance politique. 

D'ailleurs, le gouvernement ottoman * 
compris, dès le début, le péril qui le me-
naçait, et mis tout en œuvre pour répri-
mer l'insurrection ou la circonscrire. C'est 
un corps d'armée entier qui a éié dirigé 
ainsi qu'il a détaché du front du Caucase 
vers le littoral de la mer Rouge. Mais se» 
efforts sont restés stériles. On dit même 
que, désespérant de pouvoir rétablir l'or-
dre, il envoya à fin juillet à Médine un 
parent du grand chérif pour y discuter des 
conditions de paix. Si c'est exact, sa dé-
marche n'a pas dû avoir plus de succès 
que son .intervention militaire, car la lutte 
continué sur la terre sacrée de l'Islam, 
.et les dernières dépêches nous apportent 
la nouvelle de l'échec d'une opération ten-
tée par les troupes turques de Médine con-
tre La Mecque. 

Ne voulant pas s'engager dans le dés. ri 
qui sépare ces villes, et où leur marcha 
et leur ravitaillement eussent présenté da 
grandes difficultés, les effectifs turcs ten-
tèrent de gagner La Mecque par la route, 
ou, plus exactement, par la piste qui lon-
ge le littoral de la mer Rouge. Sans trop 
d'entraves, ils purent s'approcher da 
Cherm-Rabegh, situé à 230 kilomètres au 
sud-ouest de la ville sainte; mais alors, 
ils se trouvèrent sous.le'feu de la flotte 
alliée qui, depuis l'enîrée de la Turquie 
dans le conflit, croise en ces parages. Bon 
gré, mal gré, il leur fallut rebrousser che-
min. Ils venaient d'ailleurs d'apprendre la 
prise de Taïf, et ce n'était pas fait pour 
leur mettre du baume au cœur. 

Tout en appréciant dès maintenant à sa 
juste valeur Je mouvement arabe, on ne 
saurait prévoir l'extension qu'il. prendra.-
Jusqu'à présent, on ne paue que d'événe-
ments qui ont eu pour théâtre le Hedjaz, 
mais il est peu probable cependant que 
le soulèvement ne déborde pas ce pays, 
car il y a longtemps déjà, on apprenait 
de Bassorah et de Bagdad que les tribus 
arabes de l'Irak s'agitaient et manifes-
taient une 'hostilité croissante envers la 
régime jeune-turc; il était même question 
de la révolte ouverte de certaines d'enlr» 
elles. Quant à la Syrie, à la Mésopotamie,, 
au Yémen, on sait qu'une grande animo-
sitô y règne entre l'élément arabe et l'é-
lément turc. 

Et puis, la situation périlleuse où s9 
trouve l'empire ottoman, menacé non pas 
seulement de la perte d'une partie de son' 
territoire, mais d'un anéantissement à peu 
près complet, n'offre-t-elle pas aux Arabes 
l'occasion la plus favorable qui soit de se-
couer le joug du Turc, de reconquérir la 
khalifat, dont ils furent dépouillés par lui, 
il y a quatre siècles ? 

Nous ne croyons pas, quant à nous, qua 
le vibrant appel du grand chérif Hussein 
puisse rester sans effet sur une partie, si 
petite suit-elle, de ceux auxquels il s'adres-
se, car cet émir de La Mecque jouit d'una 
influence considérable sur ses sujets, à 
cause de sa haute intelligence et de son 
profond savoir. Il est, par excellence, 
l'homme de la situation présente. 

Soutenu, du reste, par la France eV 
l'Angleterre, les deux plus grandes puis-
sances musulmanes du monde, et par la 
Russie, dont les armées avancent progres-
sivement en Asie, le grand chérif de La 
Mecque voit, de ce fait, sérieusement aug-
mentées ses chances de mener à bonno 
fin son œuvre d'émancipation des Àraliéà 
qui, après tout, étant les premiers disci-
ples de Mahomet, les véritables fondateur.-) 
de sa religion, et ayant une civilisation et 
une culture bien supérieures à celles du 
peuple ottoman, méritent bien de ne pus 
vivre en tutelle. Et puis, n'ont-ils fuis sur 
les lieux saints dont ils réclament la resti-
tution des droits incontestables? 

Intéressons nous donc vivement ù ce q'.l 
se passe au berceau de l'Islam; bien plus, 
accordons sans compter toute noire aida 
morale et matérielle à l'Arabie soulevée; 
nous servirons ainsi, en même temps que 

\ la cause d'une race généreuse luttant con-
tre son oppresseur, celle de la France et 
de ses alliés. -P. DIALA. 



LA LUTTE EN DOBROUDJA 
-<e>-G «#• 

Paris, 9 octobre, — Le 28 août, les Rou-
mains avaient pu occuper par surprise, 
au lendemain de la déclaration de guerre, 
les cols des Alpes transylvaines et pro-
gresser rapidement dans les vallées si-
tuées à leur pied. En trois semaines, près 
du tiers de la Transylvanie avait été oc-
cupé. Mais, bientôt, l'Allemagne décla-
rait à son tour la guerre à la Roumanie 
et se mettait en devoir de donner un puis-
sant coup d'épaule à son alliée en dé-
tresse. C'est alors que von Mackensen en-
vahissait la Uohrouclja à la tôte d'une ar-
mée germano-bulgare, tandis que von 
Falkenhayn, à qui l'on avait envoyé d'Al-
lemagne en toute hâte un contingent de 
troupes d'élite, attaquait les forces rou-
maines qui venaient d'envahir la Transyl-
vanie et les obligeait à plier sous le nom-
bre. 

Il valait mieux retirer les troupes rou-
maines qui opéraient dans des vallées sé-
parées les unes des autres par d'assez 
hautes montagnes contré un ennemi à 
qui son réseau de chemins de fer permet 
de concentrer à l'improvisle des effectifs 
supérieurs contre chacune des colonnes 
roumaines. C'est à cette décision que s'est 
arrêté résolument le haut commandement 
roumain, si pénible qu'elle pût être. 

Nos alliés se sont enfin rendu compte 
que l'occupation de territoire, si désirable 
Boit-elle, joue un rôle secondaire; que seu-
les les armées comptent, et qu'il est des 
champs de bataille plus importants que 
ceux sur lesquels ils ont dirigé leur premier 
Effort. Il est bien évident qu'une décision 
ne peut être envisagée en Transylvanie 
et que le gros effort à donner est ailleurs. 
Les opérations de la Dobroudja ont en 
effet une importance qu'il n'est pas exa-
géré de qualifier de capitale et doivent être 
poussées avec une inlassable énergie. 

Le général Zottu, commandant en chef 
des armées roumaines, a donné ordre à 
ses troupes de se replier vers la crête 

frontière, fortifiée depuis de longs mois et 
facile à défendre. 

Le repli intéresse tes contingents qui oc-
cupent le territoire ennemi situé entre le 
défilé des Portes de Fer, vers Orsova, et la 
région de Brasso. La Transylvanie méri-
dionale sera ainsi évacuée, mais l'occupa-
tion de la Transylvanie du nord subsistera. 
Il est probable que nous assisterons à un 
flux et à un reflux analogue à ceux qui se 
sont produits au printemps dans le Tren-
tin. Si, comme tout porte à le croire et 
comme semble l'indiquer le dernier Com-
muniqué, l'effort de Falkenhayn est brisé, 
l'armée roumaine pourra alors poursuivre 
ses avantages. 

En attendant, la bataille en Dobroudja 
continue à prendre une tournure favora-
ble pour nos alliés, et l'armée roumano- | 
russe progresse vers le sud, mais, là com-
me au nord, les Germano-Bulgares oppo-
sent encore une résistance acharnée. 

tant aider sais Mari 

Paris, 9 octobre. — De M. Marcel Hutin, 
dans l'« Echo de Paris » : 

« Il est indispensable que les alliés pren-
nent sans retard toutes les mesures en 
leur pouvoir pour contrecarrer dans un 
délai rapide la manœuvre de Falkenhayn 
et de von Arz au nord, et de Mackensen 
au sud de la Roumanie. Il faut que le che-
min de Bucarest reste fermé aux Austro-
Boches. Les conseils d'un général fran-
çais d'un grand nom ne tarderont pas à 
porter leurs fruits. Mais c'est par la Rus-
sie, seule capable de fournir à nos alliés 
des renforts importants et aguerris, que 
la situation peut s'équilibrer, afin que le 
plan d'Hindenburg en Orient s'effondre. » 

cette année 
Paris, 9 octobre. — Le « Journal officiel » 

publie un résumé de la situation agricole 
des départements au 1er octobre dernier. 
Ce qui suit concerne la situation de la 
vigne : 

Deux-Sèvres ; Vin peu abondant, de bonne 
qualité. 

Indre-et-Loire .- Les dégâts de la cochylis 
et de la pourriture sont tels qu'ils sont, à 
l'heure actuelle, du quart de la récolte, et 
qu'ils augmenteront de jour en jour. 

Charente : Deux tiers d'une récolte nor-
male. 

Vienne : Qualité bonne, rendement moyen. 
Charente-inférieure : Moitié d'une année 

ordinaire. 
Côte-d'Or : Si le mois d'octobre était beau 

et chaud, la récolte serait assez bonne com-
me qualité, et passable comme quantité dans 
les vignes convenablement soignées. 

Saône-eî-Loire : La récolte dépassera les 
prévisions en quantité, mais il est probable 
gué la qualité sera inférieure à celle de 1915. 

Rhône : Vin de bonne qualité, mais la 
truantité est inférieure à cel;e qu'on espérait 
il y a un mois, et qui s'annonçait déjà pour-
tant médiocre. 

Jura: Récolte faible. 
Kaute-Saône : Pas de vendange. 
Lot-et-Garonne: Rendement très médiocre. 
Haute-Garonne : Vendange très inégale, 

qualité bonne. 
Tarn-et-Garonno : Raisin sain, qualité 

bonne. 
Dordogne : Récolte un peu inférieure à la 

moyenne, mais de très bonne qualité. 
Gers .- De récentes attaques de mildiou ont 

causé des dégâts qui vont s'évaluer à près 
du tiers de la récolte. 

Hérault .- Récolte déficitaire d'un tiers, par 
rapport à la production moyenne; qualité 
excellente, cours é'.evés. 

Tarn : Récolte inégale, bonne qualité. 
Lot : Faible récoite. 
Pyrénées-Orientales : Rendement des plus 

satisfaisants, vin d'excellente qualité. 
AucJe : Rendement inférieur aux prévi-

Eions, qualité bonne. 
Aveyron : Production déficitaire, par sui-

te des maladies. 
Arciècïie : Rendement qui paraît devoir 

atteindre au moins deux fois et demi celui 
de 1915. 

Gard : La récolte est partout inférieure à 
celle que l'on espérait tout d'abord; qualité 
excellente. 

Le tableau du «Journal officiel» ne four-
nit aucun renseignement sur le départe-
ment de la Gironde. 

En Italie 
Un Discours patriotique 

de M. Boselli 
Milan, 9 octobre. — M. Boselli a été ac-

cueilli avec enthousiasme à la réception que 
lui a offerte la Société Dante Alighieri, dont 
il est président. Le président du conseil a 
pris place sur une estrade où avait été 
placé le buste de Dante, et dont les quatre 
coins étaient ornés des drapeaux de Tren-
te, Trieste, Fiume et de Dalmatie. 

M. Boselli'a évoqué l'action et les buts 
de la Société qui a été l'organisatrice des 
journées qui resplendissent aujourd'hui au 
soleil de l'Italie, et il a ajouté : 

« Nous devons vaincre jusqu'à une paix 
qui ne soit pas trompeuse ou temporaire, 
mais qui soit une paix rétablissant les peu-
ples dans le règlement du droit et selon les 
nationalités, une paix qui soit aussi dura-
ble que les secrets de Dieu et les volontés 
de la nature. 

» L'action de la Société Dante Alighieri 
n'est pas terminée. Elle doit se développer 
continuellement pour maintenir vivante 
dans toutes les parties de l'Italie la flam-
me du patriotisme italien pour la guerre 
et pour la victoire. » 

M. Boselli a recommandé à la jeunesse 
l'avenir de la Société Dante Alighieri, 
c'est-à-dire un avenir de défense, et, s'il 
le faut, de vengeance, et il a terminé en 
affirmant une fois de plus son attache-
ment irréductible aux revendications natio-
nales italiennes, qui sont la volonté de 
tous. 

Le discours du président du conseil a 
été l'objet d'ovations enthousiastes. 

 « — 

L'Exécaiion de 
l'espion Malherbe 

Troyes, 9 octobre. — Voici quelques dé-
tails sur l'exécution de l'espion Malherbe, 
sujet suisse : 

En apprenant le rejet de son pourvoi, 
l'espion conserva son sang-froid. Il s'en-
tretint avec son avocat, il exprima ses 
regrets de l'acte de trahison qu'il avait 
commis, il lui confia une lettre qu'il écri-
vit à ses enfants, lettre dans laquelle il 
leur demandait pardon et les exhortait à 
se garder dans la vie des tentations et des 
mauvais exemples. Malherbe demanda 
alors l'assistance du pasteur, qu'il em-
brassa en pleurant. Après avoir pris un 
cordial et fumé une cigarette, le condamné 
sortit de la prison et, sans faiblesse, 
monta tout seul dans une voiture d'ambu-
lance qui devait le conduire au poteau 
d'exécution. Là, il demanda vainement à 
ne pas avoir les yeux bandés. L'officier 
du peloton commanda feu ! Les douze bal-
les avaient porté. Malherbe venait d'ex-
pier son crime. Il était cinq heures aua-

Le Haut Korada conquis 
Rome, 9 octobre. — Les Italiens ont 

gravi le Korada, l'ont redescendu jusqu'à 
l'Isonzo, ont franchi le fleuve, sont entrés 
dans Plava, l'ont dépassée, et, mainte-
nant, Plava, à son tour, défend contre les 
retours de l'armée autrichienne, le magni: 
fique observatoire du Korada. On sait 
qu'à l'ancienne lutte pour les positions a 
succédé dans cette guerre la lutte pour les 
observatoires. La valeur et de cette con-
ception et du succès italien devient évi-
dente, lumineuse lorsque, du haut du 
Korada, vous parcourez du regard, paisi-
blement accoudé au talus d'une tranchée, 
tout l'horizon des sommets autrichiens. 

Des tranchées défendent ce poste ma-
gnifique du Korada, mais la meilleure dé-
fense est constituée par la poussée ita-
lienne qui, de l'autre côté de l'Isonzo, de 
l'autre côté de Plava, monte vers l'est. 

S'il y a quelque chose de plus stupé-
fiant que l'abandon du Korada par les 
Autrichiens, c'est la position des Italiens, 
suspendue entre Plava et les hauteurs de 
la rive gauche. Plava, vue du Korada, 
apparaît au fond de l'abîme; c'est sur les 
parois de cet abîme que rampent et grim-
pent les troupes italiennes. La montagne 
et l'ennemi sont sur elles, l'armée autri-
chienne les voit, les domine, les écrase — 
et elles tiennent. Les attaques renouve-
lées ne peuvent rien contre leur vaillance 
entêtée, contre leur agilité héroïque. On a 
le sentiment d'assister là à un tour de 
force accompli par toute une race, à un 
démenti constant des lois naturelles et 
scientifiques, à une victoire insensée et 
pourtant quotidienne* 

En Espagne 
LE NOUVEAU MINISTRE DE LA JUSTICE 

Madrid, 9 octobre. — M. Jean Alvarado, 
ancien ministre, sera appelé à remplacer 
au ministère de la justice M. de Burgos, 
décédé. 

Chez nos Ennemis 
Un Réquisitoire de 

la « Gazette de Francfort » 
contre les Pangermau : tes 

Amsterdam, 9 octobre. — La « Gazette 
de Francfort » juge à propos, à l'heure 
actuelle, de pousser une pointe vigoureuse 
contre lç» pungermanistes dans un long 
article intitulé : a Chauvinisme », dont 
voici les passages les plus saillants : 

« La politique des différentes nations eu-
ropéennes a été, pendant ces dernières 
années, une politique impérialiste s'ap-
puyant sur la force. L'Allemagne avait 
plus que toute autre la réputation de 
poursuivre cette politique, et on avait ten-
dance à considérer la politique de "Ses en-
nemis actuels comme moins dangereuse 
qu'elle ne l'a été réellement. La France 
est l'exemple classique de cette assertion. 

» La seule excuse des Français est 
qu'un grand nombre d'entre eux croyaient 
que l'Allemagne avait l'intention d'atta-
quer la France. Cette croyance n'a pas 
été amoindrie par une longue période de 
paix ou par des assurances pacifiques 
réitérées, ^simplement parce qu'il se trou-
vait en Allemagne un groupe qui, par ses 
paroles et ses écrits, nourrissait cette in-
tention. Ce groupe est celui des pangerma-
nistes, 'qui n'ont de fait nullement dirigé 
l'orientation politique allemande, mais qui 
ont néanmoins été considérés comme fai-
sant autorité par des pays non avertis. » 

Le journal nourrit, malgré cela, l'espoir 
de futures relations intellectuelles entre 
les nations maintenant en guerre, et dé-
clare que c'est un argument facile que de 
prétendre que la paix dépend des ennemis 
de l'Allemagne : 

<( On ne doit pas perdre de vue, dit-il, 
que la paix dépend également de l'Alle-
magne, et se souvenir après tout que des 
voix s'élèvent dans tous les pays pour 
exiger que l'avenir soit différent du passé. 
C'est une occupation beaucoup plus utile 
que l'agitation des dilettantes qûi, sourds 
à toute considération politique, voudraient 
nous voir le restant du monde sur le dos. » 

Emeutes à Brunswick 
Rotterdam, 9 octobre. — Des émeutes 

ont eu lieu dans la ville de Brunswick, il 
y a six maines environ. Le gouverne-
ment retenait sur le salaire des ouvriers 
aux munitions des sommes destinées à 
l'emprunt de guerre. Une grève fut décla-
rée. Des désordres éclatèrent, et on dut 
appeler la cavalerie pour rétablir l'ordre. 

Deux Milliards pour leurs Espions 
Rome, 9 octobre. — Il est constant que 

depuis le début de la guerre l'Allemagne 
a dépensé plus de deux milliards pour 
son service d'espionnage politico-militaire 
dans le monde entier. Les principaux cen-
tres de cer espimhage se trouvent aux 
Etats-Unis et en Hollande. 

En Amérique, ce sont MM. Bernstorff 
et Dernburg qui ont organisé ce service 
qui a pour but essentiel de surveiller les 
livraisons de matériel de guerre aux al-
liés. Dans les Pays-Bas, c'est M. von Pa-
pen, ancien attaché, militaire aux Etats-
Unis, qui dirige le service d'espionnage. 

Le Kaiser sur le Front russe 
Zurich, 9 octobre. — Le kaiser, accom-

pagné du prince Léopold de Bavière, a 
continué sa visite sur le front oriental, no-
tamment parmi le groupe d'armées des 
généraux von Tersztyansky et von Mar-
witz.. Il a exprimé ses remercîments aux 
troupes poméraniennes et nommé le gé-
néral von Marwitz adjudant général en 
reconnaissance de ses services. Guillaume 
II s'est rendu ensuite sur le front de la 
2e armée autrichienne, commandée par 
Bœhm-Ermolli; il a conféré à ce général 
l'ordre Pour le Mérite. Dans l'après-midi, 

.le kaiser a entendu le rapport du général 
von Eben, auquel il a remis également 
l'ordre Pour le Mérite. Après avoir exa-
miné la situation, Guillaume II a quitté le 
front, via Lemberg. 

L'Emprunt allemand 
Zurich, 9 octobre. — Si 10 milliards en-

viron ont été souscrits pour le cinquième 
emprunt allemand, il convient cependant 
de faire remarquer que 5 milliards seule-
ment 'ont été versés jusqu'ici dans les 
caisses impériales, et que bon nombre de 
gros souscripteurs s'en sont tenus à de 
simples promesses, qui sont cependant 
considérées par le gouvernement comme 
autant de faits accomplis. Il est également 
curieux de relever, dans la « Gazette de 
Voss », cette phrase significative : « Il est 
clair qu'à chaque nouvel emprunt il de-
vient plus difficile de recueillir des mil-
liards, car les ressources s'épuisent. » 

Un Hommage allemand 
à MM. Briand et Lloyd George 

Genève, 9 octobre. — Le critique mili-
taire de la <c Gazette de Voss », Eric-h von 
Salzmann, écrit : 

«Depuis le mois de juin 1916, la guerre 
s'est complètement modifiée. Des paroles 
on est passé aux actes. Ce sont MM. 
Briand et Lloyd George qui ont su, d'une 
manière extraordinaire, apporter la coor-
dination nécessaire en vue d'un comman-
dement unique des troupes anglaises et 
françaises. Par ailleurs, ces deux hommes 
ont accompli une œuvre grandiose en dé-
veloppant la fabrication intense des mu-
nitions de guerre et en mettant sur pied 
des armées formidables.  * 
La Turquie pourrait avoir 

trois Millions de So'dats 

Bàle, 9 octobre. — Selon le rapport du 
Congrès des Jeunes-Turcs à Constantino-
ple, après l'introduction du service obliga-
toire pour tous en Turquie et la restric-
tion de libération du seivice moyennant 
finances, on pourrait mettre sur p'ied une 
armée de plus de trois millions d'hom-
mes. 

Le "Gallia 

COU 

croiseur auxi îaire 

Sous-Marin lé par un 

IL TRANSPORTAIT 2,000 FRANÇAIS ET SERBES 

1 362 Hommes ont été sauvés 
Paris, !) octobre. — Le ministère de la 

marine communique la note suivante : 

Le paquebot « Galiia », croiseur auxi-
liaire et transport de troupes, qui trans-
portait environ 2,000 Français et Serbes, 
a été torpillé le 4 octobre par un sous-ma-
rin ennemi. La torpille a provoqué I ex-
plosion d une soute à munitions et détruit 
instantanément le poste de T. S. F., met-
tant ainsi le navire dans l'impossibilité 
d'appeler du secours. 

Des radeaux et des embarcations por-
tant des naufragés ont été rencontrés 
dans la journée du 5 o tobre par un de 
nos croiseurs, qui a appelé immédiate-
ment sur les lieux les bâtiments de pa-
trouille. 

Par ailleurs, deux embarcations ont pu 
atterrir sur la côte sud de la Sardaigne. 
-Le nombre des hommes sauvés est à cette 
heure de 1,362. 

Le « Giiiiiu » qui appartenait à la Compa-
gnie Sud-Atlantique, avait été construit par 
Les Forges et Charniers de la Méditerranée 
à la Seyne, en 1913. 

Il se classait parmi les plus importants 
des bâtiments modernes destinés au trans-
port des passagers. 

Le « Gallia » mesurait 175 mètres de lon-
gueur, 19 m. 50 de largeur; son tirant d'eau 
était de 7 mètres; les machines avaient une 
puissance totale de 20.000 chevaux ; elles 
actionnaient trois hélices, l'hélice axiale 
mue par une turbine et les latérales par des 
machines alternatives. 

UN AVIS AUX FAMILLES 
DES MILITAIRES ET MARINS 

Paris, 9 octobre (officiel). — Une note 
communiquée à la presse dit : 

« Les personnes désirant obtenir des 
renseignements sur les officiers et soldats 
relevant du ministère de la guerre embar-
qués sur le « Gallia », devront s'adresser 
au bureau des renseignements aux famil-
les, Ecole de guerre, avenue de la Motte-
Piquet, de huit heures à dix-huit heures, 
porte 43e. 

» Les militaires embarqués appartien-
nent aux unités suivantes : 35e régiment 
d'infanterie, 55e, 59e, 113e régiments d'in-
fanterie territoriale, 15e escadron du tram 
des équipages, plus 13 militaires français 
d'unités diverses et un détachement ser-
be. ' -s 

» En ce qui concerne le personnel rele-
vant du ministère de la marine, s'adresser 
à ce ministère, rue Royale. 

»Les familles peuvent être assurées que 
toutes les dispositions sont prises pour 
que les renseignements qui les intéressent 
leur soient envoyés d'urgence et sans de-
mande. Toute absence de nouvelle devra 
donc être considérée comme une certitude 
de non embarquement des leurs sur le 
navire perdu. » 

Le Sous-Marin « U.-53 » 
en Amérique 

New-York, 9 octobre. — L'« U-53 », sous-
marin naval et non commercial, a été ré-
gulièrement identifié par la station navale 
des Etats-Unis. Le sous-marin apporte la 
malle allemande. Le contre-torpilleur amé-
ricain <( O'Brien » a été envoyé au-devant 
du visiteur pour le convoyer. Le sous-ma-
rin est entré dans l'avant-port. Dès son 
arrivée, l'officier de la quarantaine n'a 
permis à aucun membre de l'équipage de 
débarquer. L'«U-53» a été précédé dans 
le port par le sous-marin' « E-4 » des Etats-
Unis. 

LE SOUS-MARIN A PRECIPITE SON 
DEPART 

New-York, 9 octobre. — Le bruit court 
dans les milieux maritimes de Newport 
que le eous-marin « U-53» avait l'intention 
de séjourner quelque temps dans le port, 
mais qu'à la suite de la demande présen-
tée par les alliés que les sous-marins ne 
soient pas admis à pénétrer dans les ports 
neutres, l'amiral Knight donna l'ordre au 
capitaine Pose, commandant le sous-ma-
rin, de partir imméd'atement. Il est toute-
fois difficile d'obtenir confirmation de ce 
bruit. 
COMMENT LES SOUS-MARINS S2 

RAVITAILLENT EÎ-! COURS DE ROUTE 
New-York, 9 octobre. — On ne saurait 

dire que l'arrivée du submersible allemand 
« U-53 » ait réjoui les Américains, car ils 
voient dans la présence des sous-marins 
dans leurs eaux une menace contre la sû-
reté de la navigation le long des côtes 
américaines. On est également persuadé 
que les sous-nanns allemands possèdent 
une base secrète au large des côtes amé-
ricaines ou qu'ils tirent les approvisionne-
ments d'un navire neutre qui les leur four-
nit en cours de route. 

LE «DEUTSCHLAND» REPARTIRAIT 
BIENTOT 

Berne, 9 octobre. — D'après une lettre 
du capitaine Kœnig, le commandant du 
« Deutschiand » compte repartir sous peu 
avec son sous-marin. Des préparatifs se-
raient effectués actuellement dans ce but. 

 <9 

Deux Navires américains coulés 
près d'Arkhange! 

Copenhague, 9 octobre. — Le ministre 
du Danemark à Pétrograd a été informé 
par son consul à Arkliangel que deux na-
vires amér.coins : 1' « Hawita » et le « Co-
lumbia », ont été coulés dans le voisinage, 
du port russe. 

Guerre aérienne 
Comment les Aviateurs 

britanniques tirent sauter 
d ux trains de Troupes 

Londres, 9 octobre. — Voici un extrait 
d'un îles derniers rapports <d!iciels de ra-
vin ion britannique ■ 

« L'intéressant raid dont on vu lire les 
détails cul lieu le 25 septembre. Le point 
d'a.Uque Ohoisl était la petite ville de Li-
bcicuurl, située à environ 65 kilomètres 
du front de la Somme et à 18 kilomètres 
de Lille, sur lu ugne principale du che-
min de 1er de Lille ù Douai. A Libeicourt, 
mi embranchement v'en int de la direction 
de l-ens vient rejoindre de "ouest la ligue 
principale. Un second embranchement de 
la même direct on générale rejoint la li-
gne quelques Kilomètres pius bas, à Usin-
couit Il est manifeste que ce point est 
d'une très grande importance pour les 
mouvements de troupes à I hcure actuelle, 
alors que l'ei.nemi amène continuellement 
des masses d'hommes de tous les secteurs 
du nord de son front vers la Somme et 
ramène au repos ses divisions décimées. 

»Tout près, à des distances variant de 
5 à 8 kilomètres, se trouvent, au nord-
ouest, au nord et au nord-est, trois aérodro-
mes allemands, probablement destinés à 
protéger cet important tronçon de voie ter-
rée Ces aérodromes sont ceux de Prov.ns, 
Phalempin et Tourmignies. U était 13 Heu-
res ■ les aviateurs allemands songeaient 
probablement à déjeuner, quand, soudai-
nement, sur chacun des trois aérodromes, 
les bombes Commencèrent à tomber des 
nuages, ecrusaU tes Hangars et labourant 
le terrain. Immédiatement après les pre-
mières bombes qui semèrent la ruine, 
d'auties I jmbes furent jetées, ne présen-
tant, celles-là, aucun danger d'explosion, 
mais émettant d'épais nuages de fumée 
qui aveuglèrent et affolèrent tous ceux se 
trouvant dans leur rayon d action, si bien 
que chacun de, trois aérodromes présen-
tait l'aspect d'une lournaise dans laquelle 
les aviateurs continuaient * jeter par in-
termittence des bombes explosibles, pour 
montrer qu'ils étaient encore la, au cas 
où des aviateurs allemands auraient eu la 
fantaisie de prendre l'air. On sait qu'à 
l'aérodrome de Provins, un Hangar fut dé-
truit, et . à Phalempm un incendie, qui 
gagna le village, durait encore tard dans 
la soirée. , , 

«Peu après, à 13 n. 3U, un tram fut 
aperçu quittant l'embranchement de Li-
bercourt et roulant vers Ostricourt, dans 
le sud. C'était ce que nos aviateurs atten-
daient. Deux de nos escadres plongèrent 
du ciel jusqu'à 240 mètres d'altitude au-
dessus du tram. En plongeant, elles aper-
çurent un autre train qui suivait l'embran-
chement de Lens vers Ostricourt; aussi-
tôt, deux autres escadrilles s'élancèrent 
vers ce nouveau but. Les deux trains 
étaient remplis de troupes qui passèrent 
un mauvais quart d'heure, -sur le premier 
train, six bombes de 20 livres turent je-
tées; la locomotive fut atteinte et jetée hors 
des rails; deux ou trois wagons de tête 
se télescopèrent; les troupes, aussitôt, sor-
tirent des wagons, et une scène de la plus 
grande confusion suivit Les hommes ram-
paient hors des débris, courant pour at-
teindre l'abri d'un grand bois qui se trou-
ve à l'est, près de la ligne. Les aéros des-
cendirent encore et actionnèrent leurs mi-
trailleuses sur les fuyards. Dans leur pa-
nique, tes Allemands couraient en masse, 
et il était impossible, dirent nos aviateurs, 
de les manquer. Beaucoup f rent tués ou 
blessés, et indubitablement, les pertes fu-
rent lourdes. Les débris uu 'rain bloquant 
la voie obligèrent l'autre train venant de 
Lens à s'arrêter; ce fut une occasion pour 
nos aviateurs d'agir. De nouveau, six bom-
bes furent jetées, la locomotive et les wa-
gons furent atteints; de même que pour le 
premier train, des soldats sautèrent sur la 
voie,- en courant vers le petit village d'E-
vin-Malinaison, et furent pris sous le feu 
des mitrailleuses. 

» En même temps, d'autres aéroplanes 
attaquaient la gare de Libercourt, jetant 
cimiuante bombes, dont quatorze de gros 
cal;bre, pesant 112 livres chacune, qui 
tombèrent sur les bâtiments, les voies de 
garage et le matériel roulant, semant par-
tout la destruction. Un wagon, soulevé 
par l'explosion, fut jeté en travers des 
rails. Pendant toutes ces opérations, pla-
nant haut dans ciel, nos avions de com-
bat montaient la garde, mais aucun app;> 
reij ennemi ne se risqua. » 

Tel est le récit d'un incident comme il 
s en produit chaque jour. 

L* « As » allemand Bœ'cke 
serait sur îe Front de la Somme 

Genève, 9 octobre. - Le bruit a couru 
et des journaux s'en sont fait l'écho, que 
le capitaine Bœlcke aurait été envoyé à 
C-onslanlin.ple pour y organiser l'aviation 
turque. Aujourd'hui, des dépêches de Ber-
hn annoncent, au contraire, que le capi-
taine Bœlcke serait sur le Iront de la 
somme, où il aurait abattu son trentième 
adversaire. 

Vapeur anglais coulé 
Londres, 9 octobre. — Le vapeur an-

glais «Stralhdene» a été torpillé. Vingt 
hommes de l'éauipage ont été recueillis. 

n Autriche 
Explosion d'un Navire de Guerre 

autrichien 
Zurich 9 octobre. - Une des grosses 

Z'n,nC t l1"1'*, "^chienne aurait 
sauté dans ta port de Pola. On ignore ta 
cause de l'explosion. 

La série des gros bâtiments de guerre 
vir .tellement enfermés dans le port de 
Pola comprend le « Vinbus-Unitis », le 
« Pnnz-Kiigen», le «Tegethuff» et le 

p
SS^ ■• Ce sont des dreadnotighls L ùMrl°","M' |0"8S lle >>>" mèires, lar-ct dépassant 20 mnids. Déjà, 

au début de la guerre, le « Viribus-Uni-
us» avait eu de graves avaries. Une BU-»ÏJ ■ ,plu9 comprend le « Franz-
Fcrdinund., et le « Radetzlvy ». Ce sont 
des cuirassés de H,500 tonnes, longs do 
131 mètres, filant également, 20 nœuds. 
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SUR LrE! FROINT IIP L»A SOMME 

Les Anglais obtiennent des succès 
Un heureux coup ds main devant Ârras 
Les Français brisent des contre - attaques 
Vives actions d'artillerie sur la Somme 

Paris, 9 octobre, — La situation est 
stationnaire aujourd'hui sur tout le front 
de la Somme. Nos alliés anglais, dans 
leur secteur, ont marqué, au cours d'opé-
rations de détail, quelques progrès nou-
veaux au nord de la redoute Stuff, dans 
la région de Thiepval, et à l'est de Le 
Sars, dans la direction de la butte de 
Warlencourt. 

Ils ont également dispersé par le feu 
de leur artillerie une reconnaissance al-
lemande qui débouchait de Le Transloy. 
De même dans Je secteur français, le tir 
de nos mitrailleuses a obligé un détache-
ment ennemi a, se retirer en désordre 
au nord-est de Bouchavesnes, tandis 
que nos grenadiers de leur côté en-
rayaient aisément une action offensive de 
l'ennemi qui s'avançait de la corne du 
bois Saint-Pierre-Waast sur Rancourt. 

Mais les nouvelles ennemies se gardent 
bien de lui laisser ce caractère : le com-
muniqué allemand du 9 défie tout dé-
menti, tellement il est fantaisiste. 

Ludendorff affirme que la bataille de 
la Somme redouble d'intensité et que, sur 
un front de 25 kilomètres, les troupes de 
von Below n'ont pas perdu un pouce de 
terrain, malgré les assauts réitérés des 
Anglo-Français. Il ne spécifie pas, d'ail-
leurs, s'il s'agit de la journée du 8 ou de 
Celle du 9. 

S'il s'agit de la journée du 8, le men-

songe est flagrant. Ce jour-là, sur un 
troîit de 10 kilomètres, les Anglais ont 
avancé leur ligne en moyenne, de 800 à 
1,000 mètres, conquis complètement le vil-
lage du Sars. poussé au delà, jusqu'aux 
abords de la butte de Warlencourt. 

Nous avons nous-mêmes enlevé toutes 
les tranchées qui nous séparaient de Sail-
ly-Saillisel et en particulier un ouvrage 
fortement organisé, dit ouvrage du Tripot-
Borde, les lisières du village et, plus au 
sud. nous avons pris pied dons le bois 
Saiut-Pierre-Waast; 500 prisonniers ac-
tuellement dénombrés sont restés entre 
nos mains, tandis que les Anglais en ont 
capturé plus de 800. L'ennemi n'a pu ten-
ter aucune contre-attaque. 

Le& renforts qu'il avait amenés, signa-
lés aussitôt j>ar nos avions, ont été im-
mobilisés par nos feux d'artillerie. S'il 
s'agit de la journée du 9, le mensonge 
est encore plus complet. Les troupes bri-
tanniques n'ont livré en effet dans cette 
journée que des combats partiels d'intérêt 
tout à fait secondaire qui leur ont valu 
du reste 200 prisonniers nouveaux. 

Tels sont les procédés vraiment par 
trop simplistes que l'état-major ennemi 
doit employer pour calme? la population 
allemande "qu'inquiète notre progression 
ininterrompue et pour maintenir le pres-
tige d'Hindenburg. 

COMMUNIQUES FRANÇAIS 
Du 9 Octobre (15 apures) 

Sur la SOMME, nuit calme au nord de la rivière; bombardements réciproques 
au sud. 

Dans la région de ROYE, l'ennemi a bombardé très vivement nos positions de 
Canny-sur-Malz; notre artillerie a riposté. 

Rien à signaler sur le reste du front. 

jn 9 Octobre (33 haaresl 
SUR LA SOMME, activité soutenue de notre artillerie et riposte de l'ennemi, 

particulièrement vive dans la région sud-ouest de BARLEUX et dans celle de BEL-
LOY et de DEN1ECOURT. 

Dans la matinée, une attaque ennemie partant d'un saillant du BOIS DE SA1NT-
PIERRE-WAAST, à l'est de RANCOURT, a été repoussée à la grenade. Un peU plus 
tard, une reconnaissance débouchant d'un petit bois au nord-est de BOUCHAVES-
NES a été dispersée par nos feux de mitrailleuses. 

Rien à signaler sur le reste du front. 

L'EMPRUNT NATIONAL 
Paris, 9 octobre. 

'Aux guichets ouverts hier dimanche s'est présenté un public nombreux 
dans les quartiers de la périphérie comme dans les quartiers du centre. 

Les souscripteurs ont été également nombreux dans les départements et 
aux armées. 

Afin de donner toutes facilités aux militaires, les payeurs aux armées sont 
admis à recevoir non seulement les souscriptions immédiatement libérées, mais 
aussi les souscriptions payables en quatre termes, dont le dernier est celui du 
46 avril 4917. 

COMMUNIQUES ANGLAIS 
Du 9 Octobre (±1 heures lO) 

Au cours de la nuit, nous avons réalisé une avance et établi des postes à l'est 
du Sars, dans la direction de la butte de Warlencourt-

Au nord de CANCRE, des émissions de gaz ont été effectuées avec succès en 
différents points du front. L'ennemi a faiblement réagi. Nos patrouilles ont pu pé-
nétrer dans ses tranchées et ramener des prisonniers. 

Vers Neuville-Saint-Vaast et Loos, plusieurs coups de main ont été exécutés. 
Partout . - troupes sont entrées dans les tranchées allemandes L'ennemi a subi de 
lourdes pertes, et nous avons fait un certain nombre de prisonniers. Trois empla-
cements de mitrailleuses ont été détruits, et les tranchées allemandes ont subi d'im-
portants dégâts. 

Du 9 Octobre (iS heures 40) 
Vers Le Transloy, un détachement ennemi a été pris en terrain découvert sous 

te feu de notre artillerie et s'est retiré en désordre. 
A la suite d'une opération secondaire, nous avons progressé au nord de la re-

doute STUFF en infligeant des pertes sérieuses à l'adversaire et en lui faisant plus 
de 200 prisonniers, dont 6 officiers. 

Au début de la matinée, nos troupes ont pénétré avec d'heureux résultats dans 
les tranchées allemandes, au sud d'ARRAS-

Au sud-est de SOUCHEZ, un vigoureux coup de main a amené l'ennemi jus-
que dans un entonnoir à proximité de nos lignes. Il en a aussitôt été rejeté avec 
de fortes pertes. 

: es Monitors cuirassés 
participent à la lutte 

Londres, 9 octobre. — L'avance métho-
dique contre le mont Saint-Quentin présen-
te la caractéristique nouvelle d'une atta-
que terrestre et navale combinée. Sur le 
magnifique réseau de canaux qui suivent 
la Somme et dont Péronne occupe le cen-
tre, naviguent des monitors cuirassés' qui 
participent chaque jour au bombardement 
et avancent graduellement leurs positions, 
en liaison avec l'artillerie de terre. 

Les Pertes allemandes 
Genève, 9 octobre. — Le landsturm est 

remrjlac.i sur La frontière flermano-suisse 

par de jeunes troupes de 21 à 27 ans, ve-
nues en repos du front de la Somme. Un 
fantassin appartenant à un régiment 
brandebourgeois déclare que tous les hom-
mes de son régiment furent tués, sauf 46. 

Goffîmaniqaé belge 
Le Havre, 9 octobre. 

Dans la région d'HETSAS, l'artillerie 
belge a exécuté avec succès des tirs de 
destruction sur les organisations défensi-
ves de l'ennemi. 

Rien à sianaler sur le reste du front. 

kes ïmements k mm 
LE CABINE? LAMBROS 

Athènes, y ociobie - M Lambros a dé-
clare qu'il choisirait, pour composer le mi-
nistère qu'il avait accepté de foi mer, des 
personnalités absolument indépendantes, 
avec lesquelles il travaille!ail à aplanir 
let diflicultes actuelles et à remettre en 
bon ordre les choses de l'Etat On cite 
parmi ies futurs collaborateurs de M Lam-
bros plusieurs de ses collègues de l'Uni-
versité, mais il n'y a encore rien de défi-
nitif 

M SPIRIDION LAMBROS EST DE 
CULTURE GERMANIQUE 

Athènes, U octobre — M. Lambros a 
passé de longues années à l'Université de 
Bei liri et à celle de Leipzig, dont il est 
docteur. Il est. de plus, membre de l'Aca-
démie des sciences de Bavière, membre de 
l'Institut impérial allemand d'archéologie, 
membre de l'Institut autrichien d'archéo-
logie. Ici est l'homme que la volonté 
royale vient, après mûre réflexion, de dé-
signer pour recueillir la succession de M 
Calogcropoulos. 

LES RAISONS DE L'OCCUPATION 
D2 L'EPIRE PAR LES ITALIENS 

Athènes, u octobre. — Le ministre d'Ita-
lie a rendu visite à M Pohtis, directeur 
général des allâmes étrangères, qu'il a in-
formé que l'occupation italienne des villes 
de IT.pire septentrionale vise la sécurité 
de l'armée de \ alloua, en empêchant la 
contrebande de guerre et l'espionnage aus-
tro-bulgare ; cette occupation ne moditicra 
pas le statut international de l'Epire lixé 
par les diverses notes italo-grecques an-
térieures. 

LA SITUATION A MYTILENE 
Mytilônc, t) octobre — La situation dans 

l'île est très sérieuse" depuis la rupture 
avec Athènes. La farine n'arrive plus, on 
se bat devant les boulangeries; la flotte 
britann que fournit la tanne pour la ville 
et les uôpitaux. La situation est aggravée 
par la présence de 70,000 réfugiés de l'A-
sie Mineure, que le gouvernement provi-
soire va devoir secourir Si le boycottage 
officiel continue, l'Entente devra fournir 
moins à Athènes et permettre à Salomque 
de navitauer Mytilène 

LES MUSULMANS DE SALONIQUE 
SE RALLIENT A M. VENIZELOS 

Salon.que, d octobre. — i lusieurs nota-
bles musulmans, parmi lesquels d'anciens 
députés au Parlement ottoman expulsés de 
Turquie par les Jeunes-lurcs, ont fondé 
à Salonique une Ligue libérale musulmane 
et télégraphié à M. Vemzelos, l'informant 
qu'ils reconnaissent le gouvernement pro-
visoire et qu'ils travailleront pour le salut 
de la patrie grecque. 

LES OF-TCIERS GOUVERNEMENTAUX 
RÉCOMPENSÉS 

Athènes, 9 octobre. — Une circulaire 
émanant de l'ex-ministre de la guerre du 
cabinet t 'logeiopoulos apprend que tous 
les officiers des garnisons de Macédoine 
qui n'ont pas participé au mouvement de 
la défense nationale recevront double sol-
de pour le mois de septembre. La nou-
velle est très défavorablement commen-
tée à Athènes. 

LES TURCS DE SALONIQUE 
AVEC VENIZELOS 

Salonique, 9 octobre. — Les membres 
du vieux parti turc local ont télégraphié 
à M. Venizelos pour lui exprimer leur 
sympathie pour le mouvement révolution-
naire. Ils offrent d'appuyer le mouve-
ment qui tend à amener la prospérité 
dans le pays. Répondant au télégramme 
du préfet Kosani annonçant l'adhésion 
des habitants au mouvement national, le 
gouvernement provisoire, après avoir ex-
primé ses remerciements, ajoute : « No-
tre action a seulement pour but de libé-
rer le pays de l'ennemi héréditaire. » 

ÎBUR L,lB FRORJT 53»ES SALONIQUE 

Intellectuels espagnols en France 
Paris, 9 octobre.— On se rappelle le suc-

cès considérable et l'accueil chaleureux 
que le peuple espagnol fit à la mission 
française de l'Institut qui se rendit en Es-
pagne l'été dernier. Un certain nombre de 
personnalités scientifiques, littéraires et ar-
tistiques espagnoles, ayant manifesté le 
désir de rendre leur visite aux savants 
français, il a été décidé, sur les instances 
de M. Imbart de La Tour, qui depuis de 
nombreuses années s'est montré le propa-
gateur du mouvement des amitiés franco-
espagnoles, que les savants espagnols se-
raient reçus solennellement à Paris, te 23 
octobre, après avoir été reçus officielle-
ment par une délégation de l'Lnstitut de 
France, à leur arrivée à Bordeaux, le 22. 

Le programme des réceptions et des fê-
tes qui leur seront offertes pendant leur 
séjour en France, qui durera une dizaine 
de jours, sera définitivement arrêté dans 
la séance plénière administrative que l'Ins-
titut tiendra mercredi prochain. 

Les Décorations anx Militaires 
en daoger de mort 

Paris, 9 octobre. — La circulaire rela-
tive aux propositions de décorations en 
faveur des militaires en danger de mort 
est complétée comme il suit : 

« En outre, toute proposition faite en 
faveur d'un militaire dont le décès sur-
viendrait avant qu'une décision ait été 
prise relativement à sa décoration, sera 
annulée de plein droit. Les règlements en 
vigueur s'opposent en effet d'une manière 
absolue à ce que la croix de la Légion 
d'honneur ou la médaille militaire soient 
conférées à un militaire décédé. 

» En conséquence, chaque fois qu'un mi-
litaire signalé en danger de mort et pro-
posé pour une décoration viendra à suc-
comber, il devra en être rendu compte im-
médiatement par message téléphoné à M 
le Ministre de la cuarre. u 

7 f an têtes ÎMîênrs re 9 
Les Anglais progressent sur îa Struma 
Importants succès serbes sur la Cerna 
L'ennemi subit des pertes considérables 

WërafKi. 

Extrait des Cartes des ponts des SERVICES GRAPHIQUES. 

COMMUNIQUÉS DE L'ARMÉE D'ORIENT 
©FiFieHEL, FKAFnIÇASS Paris, 9 Octobre. 

A l'est de la STRUMA, quelques engagements ont eu lieu entre les troupes, 
britanniques et les éléments de l'arrière-garde de l'armée bulgare, qui se replie, 
vers la voie ferrée. 

Il se confirme que pendant les derniers combats dans cette région, les Bul-
gares ont subi des pertes considérables. En un seul point de la lutte, plus de 
1,500 cadavres ennemis ont été trouvés sur le terrain. 

Entre le VARDAR et la CERNA, les forces serbes ont progressé dans la 
région montagneuse du DOBROPOLJE et ont fait une centaine de prisonniers. 

Sur la rive gauche de la Cerna, après un combat acharné, les troupes serbes 
ont battu de nouveau les Bulgares. Le village de SKOCIVIR est tombé en leur 
pouvoir. Malgré des contre-attaques violentes, l'ennemi n'a pu reprendre cette lo-
calité et a été refoulé à un kilomètre au nord. 200 prisonniers sont restés entre les 
mains de nos alliés. 

Plus à l'ouest, les Serbes continuent à franchir la Cerna, entre DOBROVENI et 
BROD; les Bulgares se sont repliés au nord de Brod. 

A notre aile gauche, les forces franco-russes sont arrivées devant une nouvelle^ 
ligne de défense bulgare, qui va de KEN ALI du lac PRESPA. 

OFFICIEL ArVGLAIS Londres, 9 Octobre. 
Sur le front de la STRUMA, nos troupes montées se sont avancées sur la 

ligne Kalcaraska-Salmah-Hamondos, rencontrant peu d'opposition. 
Plus au nord, nous avons occuné les villages de CARDARMAH, OSMANLI et 

HAZNATAB. 
Rien de nouveau sur le front de DtflRAN. 

LA DEVASTATION BULGARE 
A FLORINA 

Florina, 9 octobre — Tout a été pillé, 
et quelques malheureuses femmes qui 
avaient cru protéger leurs personnes et 
leurs demeures en arborant la croix blan-
che sur elles et en traçant le signe de la 
rédemption sur leurs portes ont eu à sup-
porter, après avoir vu dévaster leurs pau-
vres demeures, l'insolence des soldats 
oulgares. Quatre d'entre elles, de 45 à 
60 ans, en sont mortes. 

La ville est dévastée dans sa partie cen-
trale, la plus riche. Les Bulgares ont dé-
truit par plaisir, car les habitants, pour 
les 9/10, avaient fui. Toutes les maisons 
ont été à moitié démolies, les portes et 
les fenêtres rompues, les meubles brisés, 
les linges souillés d'excréments, ainsi que 
la literie. Les dommages ont été réparés 
tant bien que mai, nos poilus territoriaux 
de l'arrière faisant tout leur possible pour 
aider la population de Florina à repren-
dre pied chez elle. Peu à peu, cette popu-
lation, rassurée, rentre, rouvre ses bouti-
ques, déterre ses marchandises soigneuse-
ment cachées et refait du commerce avec 
nos soldats. 

Le Peuple allemand n'a plus 
Confiance dans ses Diplomates 

Berne, 8 octobre. — Dans le « Tag », von 
Rath soutient que le peuple allemand sou-
haite de participer- davantage à la condui-
te des affaires extérieures : 

n Le peupie allemand,- écrit-il, n'est pas 
disposé à admettre comme une fatalité iné-
luctable le fait que trois puissances qui vi-
vaient jadis en mauvais termes se soient 
décidées à s'unir pour nous combattre, ni 
le fait que des Etats qui étaient nos alliés 
depuis une dizaine d'années aient aban-
donné l'empire à l'heure du danger et 
soient ensuite passés dans le camp de nos 
ennemis, ni le fait, enfin, que les neutres 
aient pu adopter vis-à-vis de nous une atti-
tude hostile. » 

Hermann von Rath est partisan de la cons-
titution d'un comité parlementaire des affai-
res extérieures appelé à contrôler d'une ma-
nière plus efficace la conduite de la politique 
étrangère de i'empire. 

Toutes ces objections de détail contre la 
réalisation de ce désir populaire n'empê-
chent pas qu'il faut étudier la question et 
la résoudre sans délai. 

LE PREMIER BOMBARDEMENT 
DE SOFIA PAR NOS AVIONS 

Rome, 9 octobre. — Voici quelques rem 
seignements sur le premier bombarde< 
ment de Sofia : 

Les quatre avions français avaient quit-
té Salonique le 15 septembre, à 6 h. 20 du 
matin. Le premier, un biplan Farman 40 
HP, était conduit par le sous-lieutenant; 
Noël, avec le lieutenant Lesen comme ob-
servateur; le second biplan, également 
Farman, était monté par le sergent Lam-
peroux et le so.^at mitradleur Masson; le 
troisième, un Nieuport, par le lieutenant 
Guillery; le quatrième, un Farman, par, 
le sergent de Bohan. 

A 8 h. 20, le biplan du lieutenant Noël 
arriva au-dessus de Sofia, où il aperçut 
déjà plusieurs incendies allumés par un; 
avion qui l'avait précédé. Le lieutenant 
Lesen laissa tomber plusieurs bombes, 
dont l'une éclata à 60 mètres du palais 
royal. Une autre bombe incendia une mai-
son de huit étages, qui s'écroula. Les bom-
bes contenaient un nouvel explosif d'une 
très grande puissance, 

 « . 
Une Allocution du général 

Lyautey au Sultan du Maroc 

Fez, 9 octobre. — A l'occasion de la fêta 
de l'Aid-el-Kebir, le résident général^ ac-
compagné de l'intendant général Laitier: 
du Coudray; de MM. Gaillard, secrétaire, 
général chérifien; Boissonas, ministre de; 
France à Tanger, et des membres de sa 
maison civile, a rendu visite au sultan, 
qui a reçu le général Lyautey au pavillon 
des ambassadeurs du Meehouar. 

Dans une allocution qu'il a adressée au 
sultan, le résident a constaté que c'est la 
première fois, de mémoire d'homme, que 
cette fête s'était déroulée dans de telles 
conditions au milieu de hauts personnages 
et de populations venues des régions vi-
vant jusqu'alors à l'écart du inaghzen.. 
Le résident s'est réjoui de l'intérêt que le 
sultan ne cesse dé manifester pour la 
prospérité de l'empire et que va consacrer 
la Foire commerciale qui va s'ouvrir à" 
Fez, et a terminé en saluant l'aube de 
l'époque où tout l'empire chérifien, jusque 
dans ses parties les plus reculées, pros-
pérera dans la sécurité^ sous, l'autorité du 
sultan* 

t t 
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M. Lambros va essayer ds s dissiper 

les dijfjcu'tés existantes!) 
Rcu88Îrc-î-H? 

Athènes, 8 octobre, (retardée). — Dans 
le cabinet qu'il compte former, le profes-
seur Lambros prendra le portefeuille de 
l'instruction publique. 

Le nouveau ministère comprendra pro-
bablement un ou plusieurs autres profes-
seurs de l'Université. 

Mi Iutmbros a déclaré à un journaliste 
qu'il désire former un cabinet entièrement 

'indépendant des courants politiques ac-
tuels. 

Les nouveaux ministres de l'intérieur et 
de la guerre donneront des garanties 
qu'Us ne créeront pas de difficultés nou-
velles, mais qu'ils dissiperont, au con-
traire^ les difficultés existantes. 

LA GUERRE DE PI3ATE8 

LesStiis-Marîos boches 
îonl 

les Cûies américaines 

On Exploit de la taure grecque 
Elle ne veut pas qu'on sache 

ce que dit M. Venizelos 
Athènes, 8 octobre (retardée). — M. Ve-

nizelos aurait prononcé un discours im-
portant, mais les dépèches se rapportant 
à ce discours sont détenues par la cen-
sure grecque, qui s'applique toujours aux 
dépêches intérieures. 

Gommamqaé roamain 
LE REPUSDRLFFRONÏOUEST 

Vioieales Canoiatar le Front sud 
Bucarest, 9 octobre. 

Front Nord et Nord-Ouest 
i Des engagements de patrouilles ont eu 
lieu entré CAL1MAN et SOPT1 SAN-G10R-
G1N. 

Dans la région de BRASSO, nous avons 
été obligés de nous replier vers les sor-
ties nord des défilés des Carpalhes. 

Dans les défilés de Caineli et du Jiul, 
de petites actions d'infanterie et d'artille-
rie nous ont été favorables. . 

Front Sud 
Actions violentes d'artillerie à l'est de 

ZIMCEA. 
Dans la DOBROUDJA, engagements 

d'artillerie et engagements de- patrouilles. 

Bap autrichiei 
sur les Opérations du Danube 

Berne, 0 octobre. — Le grand quartier 
général autrichien communique un rap-
port officiel sur l'activité de la flottille du 
Danube entre le 1er et le 5 octobre : 

Dans la matinée du 1er octobre, on si-
gnala que l'ennemi avait jeté un pont 
près de Rahovo. Dans l'après-midi, des 
bateaux patrouilleurs furent expédiés; ils 
étaient suivis par des détachements de 
monitors. Ils se glissèrent à travers la 
j&one de feu ennemi, près de Zimniea et 
de Giurgiu, et prirent le pont sous leur 
Ieu. 

Le jour suivant, d'autres monitors ar-
rivèrent et réussirent, malgré le tir de 
barrage exécuté par les Roumains, à ren-
dre le pont impraticable, grâce à notre feu 
Et à nos mines flottantes. 

En outre, la flottille bombarda l'ennemi 
£ur la rive nord. Pendant la nuit, nos 
bateaux patrouilleurs demeuraient a, pro-
ximité du pont et en empêchaient la re-
construction. 

Le mardi 3 octobre, l'ennemi ne pou-
vant utiliser le passage commença à bat-
tre en retraite. 

Les unités de la flottille, croisant sans 
cesse en amont du pont, bombardèrent 
les Roumains sur la rive gauche. 

On voit par ce rapport que les Rou-
mains avaient en effet jeté une passerelle 
et envoyé sur l'autre rive l'avant-garde 
pour défendre la tête de pont; mais le 
gros des forces n'a pas été transporté, le 
commandement roumain ayant décidé de 
renoncer à l'opération projetée. 

La Situation semelle 
Bucarest, 9 octobre. — En Transylvanie, 

îa perte de Nagi-Szcben a obligé le com-
mandement roumain à replier son aile 
gauche en arrière, sur Brasso. Cette re-
traite s'est exécutée en fort bon ordre, 
ainsi qu'en témoigne l'impossibilité enne-
mie d'annoncer un chiffre de prisonniers. 
La ligne roumaine part maintenant d'Or-
sova, enveloppe le cours de la Cerna jus-
qu'à Mehadia, suit sensiblement la ligne 
de crête-frontière jusqu'au col de Predeal, 
fortifié depuis de longs mois, et de là, 
en laissant à nos alliés les hantes vallées 
fie l'Oltu et du Maros, elle rejoint à Kelc-
men l'aile gauche russe, dont les opéra-
tions ont été ralenties par les neiges. 

En Dobroudja, la contre-offensive bul-
garo-allcmande a été enrayée et les Russo-
Roumains ont passé à leur tour à l'atta-
que. Partant de la ligne Rasova, Goba-
dino, Touzla, elles ont atteint la ligne Ra-
sova-Karabakci, Amzacea-Perveli, réali-, 
sant une avance moyenne de huit à dix 
kilomètres. 

Ils coulent de nombreux vaisseaux 
Où se ravitaillent-ils? 

Paris, 9 octobre. — Il semble que les 
scus-marins allemands pour se venger de 
leur échéc dans la Manche et pour échap-
per à la chasse que leur font les patrouil-
leurs anglais et '.français aient transporté 
sur les côtes américaines le champ de leur 
piraterie. Le sous-marin « U-53 » avait à 
peine quitté Newport samedi qu'il faisait 
parler de lui : deux navires anglais étaient 
torpillés. 

On apprend maintenant que V «U-53» 
n'est pas seul. Il a au moins deux aco-
lytes en compagnie desquels il poursuit 
impitoyablement son œuvre de destruction. 
Une seule dépêche annonce le torpillage de 
neuf navires. D'autres télégrammes indi-
quent malheur'eusement que la liste n'est 
pas close. . 

Déjà, comme on le lira plus loin, un 
mouvement de protestation indignée se 
produit aux Etats-Unis. H faut espérer 
qu'on arrivera à mettre rapidement un ter-
me aux nouvelles opérations des pirates 
allemands. 

Voici dans l'ordre où elles sont parve-
nues les dépêches relatives à ce véritable 
blocus des côtes américaines. 

L'« U.-53 » aurait déjà torpillé 
deux Navires anglais 

New-York, 9 octobre. — Une dépêche 
privée de Boston annonce que le vapeur 
anglais « West - Point » a été torpillé. 
L'équipage s'est sauvé à bord des bateaux 
de sauvetage. On croit que le sous-marin 
qui a torpillé le « West - Point » est 
l'«U.-53», qui a quitté Newport hier. 

On attribue également au sous-marin 
allemand le torpillage du vapeur anglais 
« Strathdine », qui a coulé hier, à six 
heures du matin. 

Enfin, un message de Newport annonce 
qu'un sous-marin de nationalité inconnue 
a arrêté ce matin, à cinq heures et demie, 
le vapeur américain « Kansas », se ren-
dant de New-York à Boston, et lui a per-
mis un peu plus tard de poursuivre son 
chemin. 
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Les Neutres sont atteints 
Trafic suspendu 

Londres, 9 octobre. — De nouvelles dé-
pêches de New-York confirment que le 
sous-mariri allemand « U-53 », qui a coulé 
plusieurs navires britanniques et neutres 
au large des côtes américaines, était ac-
compagné de deux autres sous-marins, 
notamment 1' » U-61 ». 

Jusqu'à présent, cm signale là perte de 
9 navires, dont 4 anglais, 1 hollandais et 1 
norvégien. On ignore la nationalité des 
3 autres. On croit que les sous-marins sont 
convoyés par. des sous-marins de commer-
ce tels que le « Deutsehland » qui leur four-
nissent des provisions et des munitions et 
assurent la relève des équipages. 

Les armateurs américains ont donné 
l'ordre à leurs navires de no pas quitter 
les ports jusqu'à nouvel avis. (Radio.) 

Newport, 9 octobre. — Le nombre de 
bâtiments coulés fait croire que les Alle-
mands se servent illégalement d'une ba-
se quelconque sur la côte. 

AU JAPON 

Energ.qus Protestation 
ils la Presse américaine 

New-York, 9 octobre. — Plusieurs jour-
naux du matin protestent contre le blocus 
des côtes américaines par les sous-marins 
allemands. 

Le « New-York Herald » déclare que les 
opérations des sous-marins sur les rou-
tes conduisant directement aux ports amé-
ricains ne peuvent et ne doivent pas être 
tolérées. Le même journal ajoute : « C'est 
le devoir absolu du gouvernement de faire 
tout le nécessaire pour mettre fin sans 
délai à cette méthode de guerre prussienne 
en eaux américaines ». 

Le Çabloef américain 
réinis d'urjence 

Washington, 9 octobre. — Le cabinet 
s'est réuni sous la présidence de M. Wil-
son pour examiner la question de la nou-
velle campagne sous-marine inaugurée 
pàr l'Allemagne dans les eaux américai-
nes. (Radio.) 

L'AïîFïiVEE DU SGEJ3-MARIN A NEWPORT 

Londres, 9 octobre. — On reçoit les 
nouveaux détails suivants sur l'arrivée du 
sous-marin allemand à Newport : 

<i L'« U.-53 » apparut subitement près de 
la Hotte américaine, qui manœuvrait au 
large de Newport, et demanda au sous-
marin américain « D.-2 » de le piloter vers 
Newport. Le «D.-2», en ayant reçu la 
permission de l'amiral, s'exécuta. 

» Le capitaine de l'«U.-53» remit au re-
présentant de l'Associated Press, le pre-
mier arrivé à bord du sous-marin alle-
mand, une lettre pour le comte de Berns-
torff, que le journaliste américain mit à 
la poste à. Newport. 

du Ministère Teraoutsi 
L«3 anciens mlaijlres h la guerre 

el de la marine gardent 
leurs portefeuilles 

Tokio, 9 octobre. — Le cabinet ja-
ponais a été ainsi formé : 

Président du conseil et ministre des 
finances : Maréchal Teraouts. 

Affaires étrangères : baron Motono. 
Intérieur : baron Goto. 
Instruction publique : M. Okada. 
Justice : M. Mr.tsumuro. 
Communications : baron Den. 
Agriculture : M. Nakachoji. 
Los ministères de la guerre et de la 

marine gardent leurs titulaires. 

Gommuniqaé italien 
Les ÂuCricîilens redoublent d'Efforts 

Les Italiens les repoussent 
Bombardements aériens 

Rome, 9 octobre. 
Sur tout le théâtre des opérations, on 

signale la plus grande activité de l'artille-
rie ennemie, avec une intensité particu-
lière sur les plateaux d'ASIAGO, sur le 
front Carnique, depuis le HAUT-BUT jus-
qu'à la source du torrent de PONTEB-
BANA, dans la zone de GORIZ1A et sur 
le CARSO 

Des attaques et des contre-attaques 
précédées et accompagnées de bombarde-
ments d'une extrême violence se succèdent 
dans la zone montagneuse, entre l'A VI-
SION et le VANOI-CÏSMEN. 

Dans la soirée du 7 octobre, l'ennemi a 
attaqué nos positions du CARDINAL et 
de la BUSA-ALTA. Partout, il a été re-
poussé. 

Pendant la nuit, il a lancé une nouvelle 
et très violenta attaque contre la hauteur 
de la cote 2453, qui a forcé notre aile droi-
te à se replier. Mais, des renforts étant 
accourus, le 8 octobre au matin notre puis-
sante poussée, appuyée par un tir précis 
d'artillerie, a rejeté l'adversaire dans les 
ravins de la BUSA-ALTA, en lui infligeant 
de très lourdes pertes. 

Il résulte des renseignements ultérieurs 
sur la brillante action du 5 octobre que 
sur les pentes de COSTA BELAVALE 
SAN PELLGRINO, nos alpins ont pris un 
canon de montagne, six mitrailleuses 
avec de nombreuses munitions, qui ont 
été aussitôt employés contre l'ennemi. 
Les dépôts de vivres et de matériel 
avaient été incendiés par l'ennemi en 
fuite. 

Sur le Carso, dans de petits combats, 
nous avons fait une quarantaine de pri-
sonniers. 

Des avions ennemis ont jeté des bom-
bes sur GRIGNO (vallée de la Sugana), 
sur le HAUT FOLLA, sur la lagune de 
GRADO, à MONFALCONE, à CERVI-
GNANO et à TORREZUINE. 

Les dégâts causés aux bâtiments sont 
peu importants. 

. $ ■ 

Les Sous-Marins belligérants 
dans les Eaux Neutres 

LA REPONSE DU DANEMARK AUX ALLIES 
Copenhague, 9 octobre. — Le ministre 

des affaires étrangères du Danemark en-
voie une réponse à la Note^des gouverne-
ments alliés adressée à certaines puissan-
ces maritimes neutres, relativement aux 
sous-marins belligérants dans les ports 
et eaux neutres. 

Dans sa réponse, le ministre relève qu'il 
n'existe aucun règlement spécial sur le 
régime des sous - marins, qui doivent, par 
suite, être traités comme les autres navi-
res; il déclare que le devoir des neutres 
est de ne pas changer de règle de conduite 
au cours de la guerre et qu'en tout cas 
les expériences nécessaires manquent 
pour justifier un changement. Le ministre 
dit, en terminant, que sa réponse est dé-
cidée par le désir de garder une neutralité 
loyale et impartiale. 

Patrouilleur allemand échoué 
sur la Côte ho'Iandaise 

Amsterdam, 9 octobre. — Un bâtiment 
patrouilleur allemand a échoué à Nieuw-
namen, à l'est des Flandres hollandaises. 
L'équipage sera interné. 

Arrivées de Paquebots 
Marseille, 9 octobre. — Le paquebot 

« Sidi-Brahim » est arrivé cette après-
midi, venant d'Oran, ayant à bord 577 
passagers. 

Le vapeur « Eugènc-Péreire » est égale-
ment arrivé, venant directement d'Alger, 
avec G38 passagers. 

h*Jk NUIT 
L'EFFORT DES A1LLIÉS 

esume 
SUR LE FRONT FRANÇAIS 

Du 1" octobre au 7 octobre 

Paris, 9 octobre — Du 1er au 5 octobre, 
des opérations de détail nous ont permis 
de franchir le ravin au sud-est de Morval 
el de chasser définitivement J'ennemi 
d'une importante ligne de tranchées allant 
du bois de La Haie (600 mètres nord-ouest 
de Frègicourt) à la corne ouest du bois de 
Saint-Pierre-Vaast- Le 5 octobre, une forte 
contre-attaque allemande tendant à une 
reprise de ses tranchées a été repoussée 
et a subi de grosses pertes. 

Le 7, nous avons attaqué, en liaison 
avec l'armée britannique, depuis le ravin 
au nord-est de Morval jusqu'à la croupe 
au sud de Bouchevesnes. Notre infanterie 
a atteint tous les objectifs lixés, réalisant 
une avance de 800 à 1,000 mètres surtout 
le front d'attaque. La nouvelle ligne passe 
à 1,500' mètres au nord-est de Morval, 
couronne les pentes ouest de la croupe 
Sailly-Saïllisel, puis, à 200 mètres de l'en-
trée de ce village, coupe ta route de Ba-
paume et borde les lisières ouest et sud-
ouest du bois de Saint-Pierre-Vaast, d'où 
elle se dirige sur la cote 130. 

Au cours de ces opérations, nous avons 
fait huit cents prisonniers, dont 23 officiers, 
pris des mitrailleuses et des engins de 
tranchées. 

Au sud de la Somme, nous n'avons fait 
aucune attaque; il y a eu de violentes lut-
tes d'artillerie, et l'ennemi a fréquemment 
manifesté par des barrages intempestifs 
la crainte d'être attaqué. 

Sur le reste du front, il n'y a eu aucun 
événement important. 

Un Gaz asphyxiant 
invisible et inodore 

Londres, 9 octobre. — Les Allemands 
émettent, paraît-il, une nouvelle sorte de 
gaz qui, visible à la sortie des récipients 
qui le contiennent, devient vite invisible 
en roulant jusqu'aux tranchées adverses. 
Comme il est, de plus, inodore, il faut tou-
te l'attention des observateur pour pré-
server nos hommes de ses atteintes. Dans 
la Somme, notre grosse artillerie empê-
che l'ennemi de se servir de ce nouveau 
et sournois moyen de destruction. Aussi 
l'a-t-il essayé" sur le front des Flandres, et 
le tommy qui rapporte le fait assure que 
ses camarades et lui durent la vie à l'or-
dre de ne point quitter leurs masques, 
malgré qu'ils n'eussent rien vu ni rien 
senti. Il conclut en disant : « D'ailleurs, 
nous avions nous-mêmes un gaz meilleur 
que le leur et nous le leur avons servi 
chaud ! » 

NOUVEuhESDIVERSES 
La Corruption de la Presse 

par l'Allemagne 
Genève, 9 octobre. — Le groupe des so-

cialistes dissidents se propose d'interpel-
ler le chancelier au sujet de l'emploi des 
sommes dépensées par le gouvernement 
allemand pour la propagande de presse 
dans les pays étrangers. Ces sommes at-
teignent.un total de 250 millions de francs, 
intégralement utiiisés d'août 1914 à fin 
juillet 1916. Un cinquième de la somme 
totale, soit 50 millions de francs, a été 
consacré à la propagande en Amérique; 
25 millions ont été dépensés en Grèce. La 
propagande en Turquie et en Bulgarie a 
absorbé 12 millions et demi dans chacun 
de ces pays. Mais on a jugé nécessaire 
de sacrifier une somme de 15 millions de 
francs pour la propagande dans les jour-
naux autrichiens, et une somme de 17 mil-
lions 500,000 francs pour la propagande 
dans les journaux hongrois. 

Les principaux journaux de Vienne et 
de Budapest figurent presque tous sans 
exception sur la liste de subvention de 
l'office allemand des affaires étrangères. 
Les journaux de langue allemande de la 
Suisse, principalement ceux de Berne, 
Bàle et Zurich, se sont vu attribuer une 
somme de 5 millions de francs. Il a été 
consacré une somme de 7 millions 500,000 
francs aux journaux suédois. Les socialis-
tes dissidents, qui se sont déjà emparés 
de tous ces renseignements, espèrent s'en 
servir pour obtenir des explications com-
plémentaires du gouvernement lorsque 
leur interpellation viendra en discussion. 
(Radio.) 

M. Vesnitch chez M. Briand 
Paris, 9 octobre. — En réponse au té-

légramme adressé par M. Briand au pré-
sident du conseil des ministres de Ser-
bie à l'occasion des premiers succès des 
troupes serbes sur le territoire national 
reconquis, M. Vesnitch est venu lui ap-
porter les chaleureux remerciements de 
M. Pachitch pour ses paroles de sympa-
thie. 

La taxation des Denrées 
Paris, 9 octobre. — La commission sé-

natoriale relative à la taxation des den-
rées s'est réunie sous la présidence de M. 
Gay. 

M Colin, rapporteur, a donné lecture 
de ses conclusions, hostiles à la taxation 
proposée des beurres et fromages. Son 
rapport a ete adopté. 

SUR LE FRONT ROSSE 
Du 25 septembre au 7 octobre 

Pétrograd, 9 octobre. — La période du 
25 septembre au 7 octobre a été caracté-
risée par une recrudescence d'activité à 
l'ouest de Loutsk, entre les voies ferrées 
de Brody et Zborow à Lemberg et dans la 
région (le la Zlota-Lipa. 

Une puissante offensive commencée le 
2 octobre dans la direction de Vladimir-
Volynski s'est heurtée à une résistance 
acharnée des Austro-Allemands et a don-
né lieu à des comb'ats extrêmement vio-
lents. 

-Dans le secteur Brody-Zaloscc, les atta-
ques des Russes ont abouti à des "succès. 
locaux. 

Les progrès les plus sérieux ont été 
faits au sud de Brzezany et entre la Zlota-
Lipa et le ;Najarewke, malgré les contre- ' 
attaques répétées de l'ennemi qui a lais-
sé plus de 6,000 prisonniers aux mains de's 
Russes. 

Dans les Carpathes, la lutte s'est apai-
sée entre Kirlibaba et Dorna-Vatra, après 
les combats de la fin de septembre, qui 
ont permis aux Russes de faire 2,600 pri-
sonniers et de prendre un important ma-
tériel. 

Au Caucase, dans la région du littoral, 
les Russe? ont entamé, le 4 octobre, une 
offensive qui leur a permis de progresser 
jusqu'à Pétrakale. 

CommaDiqaé fasse 
Des Combats acharnés continuent 

sur tout le Front mm 
Nos Alliés avancent 

sur la Ligne Vladimir-Volynski 

Ga;îin-.i!ni!ïUQ officiel du lundi après-midi 
Pétrograd, 9 octobre.-. 

Front occidental 
En direction de VLADIMIR-VOLYNS-

KY, dans la région de ZATPROY-SHEL-
VO-BURNOV, les Russes ont pénétré en 
plusieurs points dans les lignes ennemies 
et consolidé les positions occupées. 

A l'est de BRZEZANY, au sud de 
SHIKHALIN, l'ennemi a tenté d'attaquer, 
mais a été repoussé. Après un terrible en-
gagement à la baïonnette, nous avons en-
levé les tranchées avancées des Autri-
chiens. 

Le 5 octobre, dans la région de DZMI-
NIACIll, sur la Bysirilza-Zololvinskaïa, 
quelques-uns de nos éctaireurs, tentant un 
coup de surprise, se sont élancés dans les 
tranchées ennemies. Les défenseurs, en 
nombre supérieur, les entourèrent et s'em-
parèrent -de huit éclaireurs et du lieute-
nant Volosatoff, qui les commandait. Une 
compagnie, envoyée à leur secours, ne 
put, malgré ses efforts, arriver jusqu'aux 
prisonniers et dut se retirer. 

Un officier autrichien déserteur a rap-
porté que le lieutenant Volosatoff et les 
huit éclaireurs avaient refusé de se ren-
dre et combattirent jusqu'à ce que le der~ 
nier de ces braves succombât. Le lieute-
nant Volosatoff a été enterré à Khaebov-
ka, en territoire ennemi, à huit verstes 
au sud - ouest de la petite ville de Bogo-
rodehan. 

Front du Caucase 
Dans les environs d'OGNOT et de CHA-

MIR1AN, nos patrouilles ont réussi plu-
sieurs opérations. 

Mer Noire 
Le 4 octobre, nos tornilleurs ont croisé 

au large, devant SAMSOUN et SINOPE, 
détruisant 48 bateaux de différents ton-
nages et bombardant les ports. Un bateau 
en fer, se rendant à Sébastonol, a été cap-
turé avec 40 hommes. (Radio.) 

LE KA5SER A LEMBERG 
Genève, 9 octobre. — On mande de 

Berlin que le kaiser a passé à Lemberg 
le 7 octobre. Il n'y a pas eu de réception 
officielle. L'empereur a poursuivi sa route 
après un court arrêt en gare. 

En Angleterre 
Un Discours de M. Lloyd George 

* Londres, 9 octobre. — M. Lloyd George 
ministre de la guerre, a prononcé mer un 
bref discours en passant en revue un dé-
tachement de volontaires du burrov (trou-
pes territoriales) 

« Nous sommes rentrés dans celte guer-
re à conlre-cœur, dit-il, et nous avions 
raison, car la guerre n'esl pas une chose 
à accepter d'un cœur léger. Mais, mainte-
nant que nous y sommes, nous sommes 
résolus à n'en sortir que victorieux. » 

Il a ajoute qu'au cours de sa visite ré-
cente eu France, ce qu'il avait vu de l'ar-
mée- anglaise, de l'armée française et d'u-
ne partie do l'aimée allemande, représen-
tée par des prisonniers, n'avait fait que 
confirmer sa foi en' la certitude do la vic-
toire. 



Ui VF.TVTE fîTRONDU 

BORDEAUX 
COMPAGNIE GÉNÉRALE TRANSATLANTIQUE 

Arrivée du « Rochambeau » 
10 OCTOBRE 1315 

En iC^ampagnç, notre progression se 
poursuit au nord-est de Tnhure. 

En Fiance, le vice-amiral Dartige du 
Fourncl est nommé au commandement en 
che\ de notre armée navale, en remplace-
ment du vice-amiral Houé de Lapcyrère, 
qui se retire pour raison de santé. 

La Musique de la Garde Royale serba 
à Borflesux 

Gala municipal à VAlhambra, mercredi 
Il octobre, à huit heures trente 

A l'occasion de la venue à Bordeaux de la 
Musique de la Garde Royale sorbe, un grand 
gala municipal sera donné mercredi 11 octo-
bre, a huit heures trente très précises, dans 
la plus vaste salle de Bordeaux, a l'Alham-
bra-Théâtre. 

La Musique de la Garde Royale serbe jouera 
les plus beaux morceaux de son répertoire, 
au cours de cette tête sensationnelle, unique 
dans les annales bordelaises, et dont le béné-
ll'ce reviendra intégralement aux œuvres de 
guerre. Tous les Bordelais voudront fôter les 
héros de notre admirable alliée la Serbie, et 
le triomphe qu'ils remporteront dans notre 
ville sera aussi vibrant que celui qu'ils vien-
nent d'obtenir à Paris. 

Plusieurs éminents artistes prêteront leur 
gracieux concours à ce gala inoubliable. 
Nous citerons le ténor Lapelletrie, de l'Opéra-
Comique; la cantatrice Mme Lucas, du Théâ-
tre de la Monnaie de Bruxelles ; la basse-
chantante Vieuiile, de-l'Opéra-Comique; le re-
marquable artiste Laurel, du Théâtre natio-
nal de l'Odéon, etc. 

Afin, que tous les Bordelais, puissent assis-
ter à la soirée extraordinaire de mercredi, les 
prix des places ont été établis comme suit : 
Loges, 5 fr. r tauteuils, 4 fr.; fauteuils de bal-
con, 3 fr. ; fauteuils de parquet. 2 fr. 50; pro-
menoirs. 2 fr.; amphithéâtre, assis, 1 fr. 

Vu l'aflluenc-e, deux bureaux de location 
fonctionneront en permanence, sans frais, 
Jusqu'à mercredi sept heu-res du soir, à 
VAlhambr.a, rue d'Alzon. Il sera prudent do 
louer sans retard, car l'es places s'enlèvent 
avec la plus grande rapidité. 

AUX BOUFFES 

Jeudi 12 octobre, en soirée de grand gala, la 
musique de la Garde royale serbe viendra se 
faire entendre en intermède, entre le deuxième 
et le troisième acte de «la Cocarde de Miml 
Pinson» et jouera les morceaux les plus bril-
lants de son répertoire. L'Hymne serbe sera 
chanté par Mme Viannet. M. F. Carueo chante-
ra la «Marseillaise». Alice Kervan, Lya Ceddès 
et toute l'excellente troupe du Théâtre des 
Touffes prêteront leur concours à cette soirée 
de gala, qui sera particulièrement brillante, 
par l'éclat du spectacle et la présence de la 
musique de la Garde royale. 

Mort au Champ d'Honneur 
Nous apprenons la mort de Charles Hek-

king, fils de notre arni André Hekking, le 
célèbre violoncelliste, et qui suivait brillam-
ment, dans la carrière artistique, les traces 
<le son père. Charles Hekking s'était engagé 
à l'âge do dix-huit ans. Il avait rapidement 
conquis les galons d'officier, la croix de 
guerre avec deux élogieuses citations. C'est 
la 20 septembre, à Bouchavesnes, qu'il a 
trouvé la mort, à la tête de sa section, qu'il 
entraînait dans un furieux assaut. 

Nous prions André Hekking d'accepter 
l'expression de nos vives condoléances, 
auxquelles s'associent sûrement, de tout 
cœur, les nombreux amis qu'il a laissés dans 
notre ville, et tous ceux qui gardent le sou-
venir do son beau talent. 

Lundi matin, à huit heures et demie, par 
un temps gpfenUide, le remorqueur « Atnlo-
10 », ayant à bord M. Léouzi, chef du bu-
reau des passages, une partie de son per-
sonnel, le service de la douane, de la police 
spéciale et la presse, conviée gracieusement, 
quittait la rade (Je Bordeaux pour se reli-
ure à la rencontre du paquebot » Rociiam-
beau », commandant Jutiain, parti de New-
York le 30 septembre, avec 207 passagers. 

■ Vers une heure et demie, au moment où' 
le déjeuner offert par la Compagnie prenait 
lin, le « Rociiambcau » était en vue. Une 
demi-heure plus tard, en face du Verdon, 
nous accostions le superbe navire. 

M. le commandant Juham et M. Civiès, 
commissaire du bord, nous accueillirent 
avec leur affabilité coutumière. La traver-
sée a été bonne, et deux jours de houle n'ont 
pas empêché d'improviser à bord une petite 
fête qui a permis de verser aux secours 
des blessés de guerre une somme de 6,700 fr. 

Au concert du retour, MM. les Révérends 
Forest et Dougherty firent une conférence, 
le premier en français, le second en anglais. 

Après ces conférences à la louange de la 
France, la « Marseillaise » fut chantée par 
Mlle F. Lacaze et reprise en chœur par l'au-
ditoire. 

Au nombre des passagers, citons : M. Hc-
ritte, consul de France à Seattle (Etats de 
Washington)!, actuellement en congé, M. He-
ritte nous a donné quelques renseignements 
sur le- Nord-Ouest américain, où il repré-
sente notre Franco. ' 

« Seattle, nous dit-il, est le port le plus 
important de l'Atlantique. La population est 
de 400,000 habitants environ. C'est un dé-
bouché de grand avenir à tous les indus-
triels français. Les commerçants allemands 
qui y faisaient auparavant de grosses af-
faires ont été mis à l'index. 

» Il se forme actuellement, plusieurs Com-
pagnies américaines, afin de faciliter nos 
échanges. avec l'Alaska. » 

D'après des estimations d'experts, le fret 
au plein serait assuré pour dix ou douze 
ans après les hostilités, en tenant coir.-pte 
de l'énorme quantité de bois de construction 
importée en Europe. Déjà plusieurs mil-
lions de mètres cubes de bois ont été ache-
tés sur le littoral, mais ils ne peuvent être 
embarqués faute de moyens de transport. 

M. Heritte ajoute qu'il a adressé aux bu-
reaux des affaires étrangères du commerce 
et de la marine de Parts un rapport détaillé 
sur la situation de Seattle. II demande la 
création on Alaska de plusieurs comptoirs 
français. 

Ita kermesse de l'Hôpital 201 
Avenue ds la République, 140, Caudéran 

Nous rappelons que la grande kermesse 
organisée dans le magnifique parc de l'hô-
pital '201, avenue de la République, 140, à 
Caudéran, au profit des blessés, se tiendra 
dans l'après-midi de jeudi 12 octobre. Le 
beau temps aidant, cette fête de la solidarité 
promet d'être des plus brillantes. 

Les dames de la Croix-Rouge ont réuni 
pour les diverses tables de vente ou de lo-
terie les objets les plus variés et de tous les 
prix : articles d'alimentation, jouets, par-
fums, sacs, broderies, dentelles, etc. L'agréa-
ble, l'utile et l'indispensable, on trouvera 
tout à la kermesse. Il y en aura pour toutes 
les bourses et pour tous les goûts. 

Des jeux divers seront également tenus 
par nos dames infirmières. Un concert avec 
le concours d'artistes distingués terminera 
la matinée. 

On vendra pendant la fête des billets de la 
tombola, dont les principaux lots, exposés 
dans les vitrines de la maison Imberti : un 
original tableau de M. Dupas, prix de Ro-
me"; une délicieuse statuette antique de M. 
Leclerc et un panneau d'après Botticelli, ont 
fait l'admiration de tous les connaisseurs. 

Brevet élémentaire 

ASPS3ANTES 

Sont admises définitivement : 
Mlles Aulard, Barbe, Barrière, Bastien, 

Bergey, Berny, Bouhet, Bourratière, Bïé-
thous, Brisset, Broustaut, Carré, Chaubit, 
Conchou, Coriné, Darrieulat, Debor, Debrut, 
Degeans, Dellugat, Détours, Dufresne, Du-
mas, Dumeste, Dumon, Dunogier, Egal, En-
tfetibert, Faure, Galis, Gaudelan, Georgeon, 
Girou, Grelot, Hernians, Joyeux, Labedade, 
Lagarde, Lagrange, Lahontaa, Lambinet, 
de Larrard, Latrillie, Laulhère, Manives, 
Martinet, Merlin, Moulun, Monte!, Mounas-
tre, Pasouet, Pierre, Pont, Robert, Sauvage, 
Teynié, "Vie,- Cadoret, Couteaut, Grenouil-
leau, Lass-erre, Souques, Wurgel. 

ASPIRANTS 

Sont admis {Mfinitivement s 
MM. Bacquey. Campadieu, Corriger, La-

lande, Landes, Lann'd, Lapasse t, Lartigau, 
Latte, I.eq j.intrec, Lubet, Peyronnin, Pi-
chon, Ricart, Thomas, Visage. 

Ecole-Comptabilité Pigier 
Préparations commerce et administration. 

Emplois avantageux rapidement procurés. 

mmm MIMAI O W 
Les sousci iptions sont reçues SANS FRAIS 

us Titres son remis iraraédiatemenî 
CRÉDIT DU SUD-OUEST 

Ancienne ISanqut t. SAMAZEU1LI1 âc PIIS 
-*0, cours du ChaDeau-Ronae. BORDEAUX 

FAITS DIVERS 
j Un Employé ils Commerça eî son Complice 

arrêtés pour ûëiûurnements ei Recel 
Le propriétaire d'une grande maison de 

blanc du cours de l'Intendance s'apercevait, 
depuis quelque temps, qu'une certaine quan-
tité de marchandises disparaissait des ré-
serves de ses magasins. Malgré d'activés sur-
veillances, il ne parvenait pas à découvrir 
le ou les auteurs des vols dont il était vic-
time. 

Mais, tandis que M. Maysonnave — c'est le 
directeur de la maison de blanc — poursui-
vait ses recherches, la brigade de la Sûreté 
de notre ville déléguait deux de ses agents, 
le sous-inspecteur Dulon et son camarade 
Féchan, à la surveillance de deux individus 
qui, par leurs allures, leur paraissaient 
suspects. Les investigations communes fini-
rent par aboutir. 

Lundi matin, le directeur de la maison de 
blanc, qui venait de nouveau de constater la 
disparition d'un lot assez important de 
marchandises, résolut de déposer une plain-
te contre inconnu. Il était loin, en effet, de 
soupçonner de ces détournements succes-
sifs l'un de ses employés auxquels il avait 
mis une entière confiance. 

Mais le sous-inspecteur Dudon et l'agent 
Féchan, qui furent immédiatement chargés 
de cette affaire, n'hésitèrent pas un seul ins-
tant, et, dès la plainte déposée, se rendh 
rent sans tarder au domicile du nommé 
Alexandre P..., âgé de cinquante-trois ans, 
chef de rayon depuis plusieurs années dans 
la maison de blanc du cours de l'Inten-
dance. 

■ Une perquisition en règle les édifia, car 
les agents trouvèrent chez P... des objets 
dont la présence ne laissait aucun doute 
sur sa culpabilité. 

Dans ces conditions, le sous-inspecteur 
Dulon se mit en devoir de procéder à l'ar-
restation du chef de rayon Alexandre P... 

Habilement interrogé, celui-ci finit par 
faire des aveux complets. Il reconnut que 
depuis six mois environ il se livrait à son 
petit commerce, détournant caleçons, gilets 
de flanelle, chemises, bas de soie, pièces 
de toile, etc., qu'il vendait à très bas prix à 
un complice. 

Restait à connaître le nom du receleur. Ce 
fut chose facile' pour le sous-inspecteur Du-
don qui, après un court interrogatoire, ap-
prit que l'acheteur des marchandises volées 
était un garçon de café, — lorsqu'il trouvait 
à faire des remplacements, 4* nommé Mar-
celin L..., demeurant rue des Glacières, âgé 
de cinquante-cinq ans. 

Vivement, les agents allèrent perquisition-
ner chez Marcelin L... et ils n'eurent aucune 
peine à vérifier les dires du chef de rayon, 
car ils trouvèrent encore là des quantités 
de linge d'une réelle valeur. 

Arrêté dans la journée même de lundi, le 
garçon de café voulut bien reconnaître qu'il 
achetait à son complice la plupart des mar-
chandises que ce dernier détournait du ma-
gasin de son patron. Il achetait à très bas 
prix, en effet, puisqu'il avoua avoir tout 
dernièrement payé au chef de rayon un gi-
let de chasse de 23 fr. la modeste somme 
de 10 fr. . 

Après avoir fait des aveux complets, le 
chef de rayon et le garçon de café ont été 
incarcérés. 

Ajoutons que, pour ne pas entraver l'ac-
tion de la police, nous n'avons pas voulu 
parler de cette affaire que nous connais-
sions. Nous avons agi par une discrétion qui 
nous avait été demandée et que nous avons 
voulu observer. 

 '—e 

L'Epuration de Bordeaux 

Une Nouvelle Descente dans les Garnis 

Notre police bordelaise, sous l'active di-
rection du distingué commissaire central, M 
Pclatan, loin de se relâcher dans sa surveil-
lance, multiplie ses visites chez les loeeurs 

en garni. Aussi la cueillette devient-elle de 
moins en moins fructueuse, car les malan-
drins et les rôdeurs se font plus rares. 

Néanmoins, quelques Irréguliers ont été 
appréhendés au cours dé la visite do 60 gar-
nis qui eut lieu lundi matin, à partir de 
six heures. 

Cinq militaires ont été retenus pour leur 
situation équivoque, qui sera examinée pàr 
la place. Trois étrangers, dont les papiers 
n'étaient pas en règle, se sont vu dresser 
procès-verbal, ainsi que sept logeurs qui 
n'apportaient pas dans la tenue de leur g*.'-
ni une suffisante régularité. 

Menace de Mort EOUS Condition 
Dépourvu de ressources suffisantes proba-

blement, un Espagnol du nom de Henri, do-
micilié 25, rue du Hainel, résolut de s'en 
procurer en employant les grands moyens. 

Dimanche soir, vers onze heures, il don-
nait, sous un préreste -sfrteax rendez-vous 
dans sa chambre, à M. .Novo, restaurateur, 
43-48, rue des Vignes. Celui-ci s'y rendit sans 
méfiance, et à peine les deux hommes 
étaient-ils en présence, que Henri braqua 

! sur. son visiteur un revolver dont il le me-
naça s'il ne lui remettait aussitôt la somme 
de 30 fr. Terrorisé, M. Novo s'exécuta sur-
le-champ, heureux de s'en tirer à si bon 
compte. Mais, dès qu'il fut libre, il se hâta 
d'aller conter sa mésaventure au commis-
sariat de police, qui a ouvert une informa-
tion. 

Entre Marocains 
Trois Coups da Rasoir 

Lundi soir, vers neuf heures, un manœu-
vre marocain, Mohamed-ben-Mobamed, 38 
ans, demeurant 15, rue Bonnafé, arrivait en 
courant et hurlant au commissariat de poli-
ce de la rue du Château-d'Eau ; il perdait du 
sang en abondance. 

Au coin des rues Mériadek et Duplantier, 
une dispute avait éclatée entre lui et deux 
de ses compatriotes qu'il ne veut pas nom-
mer. Tandis que l'un d'eux l'immobilisait, 
l'autre lui portait trois coups de rasoir. 

A l'hôpital Saint-André^ on a fait au bles-
sé plusieurs points de suture. 

Des agents se sont rendus immédiatement 
sur les lieux de l'agression, mais n'ont pu 
retrouver les traces des doux coupables. 

0UILL0 GJFOURNIERMEilIl 
Dépôt Central, 131, Rue Sainte - Karseili e 1 

Dépôt : F, Frainaud, 10. r. P'-de-la-Mousque, Bx. 

PETITE CHRONIQUE 

On a volé, perdant la nuit du 7 au S, dans 
le débit Boyer,'28, rue du Cancera, cinq bou-
teilles de liqueur. Les malfaiteurs se sont 
introduits h l'aide de fausses clés. 

— 235 francs, dimanche matin, au marché 
des Capucins, dans les poches de Mme Péré, 
marchande de comestibies, 73, rue Delbos. 

Sur une tomSse,— La femme Angèle R..., 
demeurant rue Sullivan, a été arrêtée pour 
vol de fleurs sur une tombe, à la Chartreuse. 

Un pardessus bon marché.— Henri de G..., 
sujet belg'e, âgé de trente ans, manœuvre, 
demeurant 40, rue Notre-Dame, craint le 
froid. En prenant une voiture, dimanche, 
poar se faire conduire chez lui, il s'.4tait 
emparé du pardessus placé sur le siège du 
cocher. Bien douillettement, il s'en envelop-
pa les jambes, et, quand il fut arrivé à des-
tination, il oublia de laisser le pardessus. 

M. Lambert, patron cocher, propriétaire 
du pardessus, le retrouva quelques instants 
après chez son client, qui le lui rendit de 
mauvaise grâce, en présence du gardien de 
la paix Chaillus. 

MM. les Actionnaires de la SOCIETE 
FRANÇAISE DES NOUVELLES-GALERIES 
REUNIES, Société anonyme au capital de 
39,000,000 de francs, dont ,le siège est à Pa-
ris, rue des Archives, n° 66, sont informés 
que le coupon n° 35 des actions, représen-
tant un nouvel acompte de vingt-cinq francs, 
sur le dividende de l'exercice 1915-1916, sera 
payable aux NouveUes-Qaleries, rue Sainte-
Catherine, à Bordeaux, sa succursale, à 
partir du vingt octobre prochain (191G) à 
raison, impôts déduits, de . 

24 fr. par action nominative 
23 fr. 25 par action au porteur, 

contre remise du coupon n° 35 pour les ac-
tions au porteur, et sur présentation des 
certificats nominatifs et remise du coupon 
n° 35 de ces derniers. 

La conseil d'administration. 

CHRONIQUE DU PALAfS 
TRIBUNAL CORRECTIONNEL 

Présidence de M. de LAPON de JEAN-VERDIER, 
juge. 

A l'audience des flagrants délits correc-
tionnels, lundi, le tribunal a condamné : 

A quinze jours d'emprisonnement Augus-
tin Sarcou, 28 ans, charretier, réformé, 2, 
rue Lauzac, qui, le 1er octobre, avenue 
Thiers, a cherché querelle à M. Le Poite-
vin, plombier; s'est rué sur lui, l'a mordu 
à la jambe, puis l'a fait tomber sur la chaus-
sée, lui occasionnant une blessure au visage. 

A deux mois de prison, Modeste Velghe, 
réfugié de Lille, 38 ans, père de sept enfants, 
domicilié rue Frère, inculpé de vol d'une 
caisse de sardines, quai Louis-XVIII. 

A vingt jours de prison, la giletière An-
gèle Robert, 46 ans, rue Sullivan, qui a été 
arrêtée dimanche au cimetière de la Char-
treuse au moment où elle venait do voler 
des fleurs sur une tombe. 

lour que ses petits bras et jambes deviennent 
n-oportionnés à son estomac volumineux, Il doit 
Jormir pour qu'il puisse manger davantage. C'est 
pourquoi la question de son alimentation est 
;i importante, et c'est pourquoi une alimen-
tation non appropriée éteint la vie d'un si grand 
nombre de bébés La meilleure nourriture pour 
es nourrissons est le lait maternel, mais s'il fait 

défaut le meilleur succédané est la Farine lactée 
Nestlé, jussi digestive, aussi pure, aussi saine, 
aussi sûre que le lait de la mère. 

fJTAT CIVIL 
DECES du 9 octobre 

Marguerite Geyro, 1G ans. rue Furtado, 77. 
Mme Bouen. 31 ans, rue Raze, 18. 
Veuve Lavigne, 47 ans, rue Bergeon, 29. 
Louis Lambert, 50 ans. cours Balguerie, 75. 
Eile Chaulet. 54 ans, rue de Marseille, 87. 
Jean VIgnolle, 59 ans, rue Lamothe, 7. 
Aristide Bénazech, 77 ans, r. Belleville, 92. 
Veuve Charbonnier, 77 ans, rue J.-Abria, 81. 
Jules Beaureuaire. 82 ans. rue Dublan. 13. 

Décès militaire 
Jean Audoire, 31 ans, brigad. au 3e d'artillerie. 

NQVELTY.4. rùoKw-CathcrintS 
Bijcuïsrio, maroquinerie pour Peuil 

CONVOIS FUNEBRES du 10 octobre 
Dans les 2^'iroisscs : 

St-llruno : 7 h. 4,5, M. A.-J. Bénazech, 92, rue 
Mme veuve J. Ralgm' il. 43 Bellevilie. — S 

salle d'atterute. — !) h. 45. Mme veuve J.-.M 
Touzot, safe d'attente. — 10 h. 45, Mme veuve 
P. ilynire, salle d'attente. 

St-Marlial : 8 h. 45. M. L. Lambert, 75, cours 
Bdlgueris. — U h. 4,"), M. G. Larrieu, 17, rue 
Prunier, 

Sncré-Ciour . 8 h. 45, Mlle M. Campagne, rue 
Furiado, 77. — 1 h. 43, M. A. Vignoile, rue 
Lamothe, 7. 

St-Nlcolas : 2 h., M. J. Bernard, 23, rue de 
La Hrède. — 3 h, 45, Mlle P. Barrientos, rue 
Beialr. 19. 

Sî-Réiny . 3 h. 30, Mme L. Sirat, rue de New-
York, 19. 

Ste-Marie, 3 h. 30, Mme L. Bouen, quai de 
Queyries, 18. 

St-Seurin . 4 h., M. E. Chauler, rue de Mar-
seille, 87. 

Convois militaires : 
2 heures : M. J. Lemoine, hospice Pellegrin. 
2 heures : M. J. Audoire, rue de St-Genès, 1C0. 

OGNVOI FONÈBRI M. Julien Chollet, 
M. Pierre Chollet, 

M. Louis Vignes, ht. Ferdinand Vignes, M. 
Gilbert Vignes prient leurs amis et connais-
sances de leur l'aire l'honneur d'assister aux 
obsèques de 

M. Elïe CHOLLET, 
leur père, frère et beau-frère, décédé â Bor-
deaux, a l'âge de cinquante-trois ans, qui au-
ront lieu le mardi 10 octobre, a quatre heures 
de l'après-midi. 

On se réunira à la maison mortuaire, 87, rue 
de Marsei-He; â trois heures et demie. 

Il ne sera pas lait d'autres invitations. 

CONVOI FUNÈBRE S 
tet, M. Benjamin Pontet (au front), les famil-
les Bouen, Pontet, Rondou, Sem'pé, Lanel'ran-
que, Pujo, Dourthe, Bonnard, Biès, Michelet 
(de Toulouse) et Larsonneur, prient leurs amis 
et connaissances de leur faire l'honneur d'as-
sister aux obsèques de 

Mm<= Marguerite BOUEN, née PONTET, 
leur épouse, fille, sœur, belle-fille, nièce et 
cousine, qui auront lieu le 10 octobre 1910, à 
l'église de Sainte-Marie-La Bastide. 

Levée de corps ù trois heures et demie, quai 
de Queyries, 18. 

OOliVOS FUNÈBRE d?
8
»

1
; 

Mme j. Hyaire et leur litle prient leurs amis et 
connaissances de leur l'aire l'honneur d'assis-
ter aux obsèques de 

Mme veuve Paul HYAIRE, 

née Jeanne FORSANS, 
leur mère, belle-mère et grand'mère, qui au-
ront lieu le mardi 10 courant, en l'église 
Saint-Bruno. 

On se réunira à la salle d'altente de cette 
paroisse a dix heures un quart, d'où le con-
voi funèbre partira à dix heures trois quarts. 

Vu les circonstances actuelles, il ne sera pas 
fait d'autres invitations. 
Pompes lunèbres générales, lil, c. Alsace-Lorraine. 

M. Gaston Touzet, 
o us-préfet d'Eper-

nay; M. André Touzet, sous-préfet, lieutenant 
au 1er régiment de tirailleurs tonkinois; M. 
Achille Chavanel, M"e Adèle Rouget, les l'amil-
les Henri Lespinasse, Paul Vivez, Georges Vi-
vez, Louis Fabre, Morvan et Bouthe prient 
leurs amis et connaissances de leur faire l'hon-
neur d'assister aux obsèques de 

Mme veuve J. TOUZET, 
née Blanche-Marie CHAVANEL, 

leur mère, sœur, belle-sceur, cousine et petite-
cousine, qui auront lieu le mardi 10 octobre, 
en l'église Saint-Bruno. 

On se réunira à la salle d'attente de cette 
paroisse à neuf heures un quart, d'où le con-
voi funèbre partira a neuf heures trois quarts. 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 
Pompes funèbres générales, 131, c. Alsace-Lorraine. 

SERVICE FUNÈBRE Les familles Gui-
raud, Massies, veu-

ve Uurgeon veuve Pineau et Argillos prient 
leurs amis et connaissances d'assister au ser-
vice funèbre qui sera célébré le jeudi 12 oc-
tobre, à neuf heures, en l'église d'Evsines, 
pour le repos de l'âme de 

Roger GUIRAUD. 
Sergent au 418e d'infanterie, 

Dessinateur aux Chemins de 1er de l'Etat, 
tombé au champ d'honneur ,e 18 août 1916, 

à l'âge de 26 ans. 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
M. et Mme H. Cazaubon, M. et Mme Fraysse, 

M'ie H. Cazaubon, les familles Cazaubon, Ri-
card, Edin, Lavigne, Gachard et Fraysse re-
mercient sincèrement les personnes qui leur 
ont fait l'homffiur d'assister aux obsèques de 

M"e Valentino CAZAUBON, 

ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des 
marques de sympathie. 

Une messe sera dite pour le repos de son 
âme le jeudi 12 octobre, à sept heures et de-
mie, dans l'église Saint-Amand de Caudéran. 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
Mme veuve A Gadiou, M. et Mme L. Gadiou, 

M. et Mme E. Gaston et leurs enfants, Mme 
veuve Gaston et ses enfants, M. E. Minviélle 
et ses enfant- remercient bien sincèrement 
toutes le' personnes qui leur ont fait l'hon-
neur d'assister aux obsèques de 

Mue Madeleine GADIOU, 
et les informent que la messe qui sera dite 
le mercredi 11 courant, à neuf heures, en 
l'église Notre-Dame-des-Anges, rue de Pes-
sac, sera offerte pour le repos de son âme. 

La famille y assistera. 

REMCfEMENTS ET MESSE 
M. et Mme M. Nicolas et leur fils, les familles 

Delol, Lombard Nicolas, Comtal et Vandeville, 
la maison Vignau, Nicolas et Célerier remer-
cient bien sincèrement les personnes qui leur 
ont fait l'honneur d'assister aux obsèques de 

M:le Marie-Madeleine NICOLAS, 
ainsi que celles qui leur ont adressé des mar-
ques de sympathie, et les informent qu'une 
messe sera oilerte à dix heures, le mercredi 
li courant, dans l'église Sainte-Geneviève. 
Pompes funèbres générales, iSI, c. Alsace-Lorraine. 

AKNIVERSAIRI M. Toussaint Soianilla. 
M. et Mme Foncés, Mu° 

Marguerite Laussu et leur famille informent 
leurs amis et connaissances qu'une messe sera 
dite le mercredi II octobre, en l'église du Sa-
cré-Cœur, â neuf heures, pour le repos de 
l'ame de 

Mm° Toussaint SOLANILLA, 

née Magdeicine CARBONNË. 

BOURSE DE BORDEAUX 
du 9 octobre 1916 

Au comptant : Chemins de fer de l'Etat 4 % 
1912-1813, 395. — Obligations de la Ville de Pa-
ris 1894-1896, 2G0; dito 1898, 315. — Banque de i-a-
ris et des Pays-Bas, 1,075. — Oligations commu-
nales 1880, 451 ; dito foncières 1SS5, 330; dito fon-
cières 1895, 335. — Crédit lyonnais, 1,190. — Est 
algérien, 5C0. — Est, actions de 500 fr., 810. — 
Nord, actions de 500 fr., 1,400. — Orléans, obli-
gations 2 %, 308. — Ouest, obligations 3 %, 352. 
— Sels Gemmes, 330. — Suez, actions de 500 fr., 
4,C50. — Procédés Thomson-Houston, 650. — Pé-
narroya, 1,800. — Egypte, dette unifiée, 89 50. 
— Espagne 4 % extérieure, c. 210, 96 50. — Rus-
sie 1896, 56 80. — Délie ottomane un., 60. — Ville 
de Bordeaux 1881. lus. 

BOURSE DE PARIS 
du 9 octobre 1916 

EULLETIM FINANCIER 
Marché très irréguiier. Rentes françaises et 

russes S0UtenUe3, Extérieure lourde, banques, 
chemins de fer et valeurs Industrielles Irrégu-
lières; Rio-T:nto et Cuprifères bien tenues, vac 
leurs russes soutenues, De Beers ferme. 

MARCHE OFFICIEL 
Fomls d'Etats. — 3 % libéré, 90; 3 %, fil 70; 

Afflq. occid. l'ranç., 355 50; Tunis 1S02, 325 50; 
Maroc 1914, 121; Argentine 1909, 475; 1911, S5 S0. —> 
Brésil 1911, 300; Chine 1908, 394 ; 1913 (réorg.i, 
416; Egypte unifiée. 88 50; Espagne (Extér.), 9* 
20; Japon lions 1913, 525; Maroc 1901, 4H.8; 1910,. 
418; Portugal, «2 50; Russie, 1S91 et 1891, 60; 1S96, 

,66 25; 1906, 87 50; Dette ottomane un., 60. 
Etablissements de crédit (actions). — Banquet 

d'. lgérie. 3,099; Banque de Pai\s, 1,069; Compa-
gnie algér.enne 1.190; Crédit, lyonnais.' 1.195: 
Crédit mobUier, 355 Banque française, 185; 
Banque de l'Union narisienne, 671; Banque da 
l'Azori'-Dnn. 1,287; Banque russo-asiatique, 696; 
Foncier égyptien 611. 

Chemins de fer (actions). — Bone-Guelma, 
595; Est-Algérien, 560; Est. 812; joiliss. 310; P.-
L.-M., 1,010; Midi, 917- Nord, 390; Orléans jouiss., 
715; Ouest 690: jouiss. 315; Andalous, 392j' 
Nord de l'Espagne 415: Saragosse, 411. 

Valeurs diverses (actions). — Azole, 559( 
Comp- des Métaux, 960; Messag. marit., ordin., 
133; prior., 165; Nord-Sud, 125; Omnibus de Pa 
ris, 430; Sels Gemmes, S2S; Suez (Canal mari' 
time). 4 613: Panama (obliir. et bons à lots), 
110 50; Procédés Thomson-Houston, 651; Tram-
ways (Comp. générale des), 438; Aciéries Ai 
France. 831; Aciéries de la Marine, 2,312; Char 
geurs Réunis. Comp. française, 925; (part), 330( 
Comp. du Boléo, 850: Compt. et mat. d'usine(-
fl gaz. 1,302; Crcusot, 2,350; Fives-Lille, 847) 
Trélïleries du Havre, 332; Comp. générale d'B 
cïairage de Bordeaux, 70: Mines rte Mokta-eî 
Kartid', 1,805; Penarroya (Soc. minière et mé 
tél.), 1,800: Phosphates de Gafsa. 810: Prirt; 
temps, ordin.. 340; Say, ordin., 48°; Brianslc 
nrdin., 500; privil., 473: Rio Tinto. ordin., 1,8001 
Sosnowice, 900; Provodnik. 493; Makewka pri 
vil.. 178: Télégraphes du Nord, 1,090. 

Obliaations françaises (Villes). — Paris 1865, 
521 : 1871. 365: 1875. 495; 1876. 490; 1894-1896. 235; 
1S98. 313 50; LS99 . 300; 1904. 312; 3 % 1910. 281; 1912, 
233. . ..... . . .. . .. .. .. .... 

Crédit foncier. — Communales 1879. 420; 1S80, 
436; 1891. 292 50; 1S92, 325, 1899. 326 50; 190G, 3G2 50; 
1912. 195. 

Foncières 1879, 452; 1883. 321 ; 18S5. 334 : 1895, 
338; 1903, ;v«5 50; 1909 , 200 ; 3 % 1913 libérée, 4O0i 
4 % 1913, 421. 

Chemins rte fer. — Bône-Guelma. 326; Est-Al-
gérien. 321 50: Est 4 %, 408 : 3 "/.. 337 50; nouveb 
les. 333 50; 2 ',4 "!,. 315; Midi, 355 50: nouvel'es< 
332; Nord 4 %. 414: 3 %, 347: Orléans 4 %, 405; 
3 %:, 356: 1884. 339; 2 %. 311; Ouest. 352; nom 
velles, 350: 2 V4 %■ 318: P.-L.-M., 415; fusion, 
331 50; nouvelles, 329; Sud de la France. 276, 

Diverses. — Ateliers et chantiers rte la Loire, 
490; Cie générale des eaux, 382; Suez 2e série, 
390: Omnibus de Paris, 370. 

Obligations étrannéres (Chemins £|e fer). -. 
Asturies Ire hyp 390; Nord-Rspagne Ire hyp., 
385; 2e hyp.. 349- 3e hyp.. 310: 5e hyp.. 336; 
Barcelone prior. 369; Lombardes anc, 170 25; 
Saragosse Ire hyp.. 340 50; Altaï, 381; Central 
Pacific, 42o oO. 

Diverses. — Crédit foncier égyptien 4 %< 
423 50 

VALEURS EN BANQUE 
Obligations. — ViUe de Madrid 1SG8, 83. 
Actions. — Bruay, 1.710; Malacca ord.. 122; 

Maftzoff, 776; Bakou, 1,565; Bouyslaw. 42: Co-
lombia, 1,065; Lianosolf, 372; Spics Pétroléum, 
19; De Beers ord.. 315; preferred, 379; Jagers-
fontein. 101; Tharsis, 146; Cape Conper, 116;1 

Chino Conper. 330; Spassky Coppcr. 56 50: Utah 
Conoer. 554; Platine (Cie inrt. (lu). 550: Shansi, 
23 50; Toula, 1,603; Bahia Karaîdin, 315. 

Mines d'Or. — Ferreira. 42- Léna Goidfie'rts,. 
48 50; Modrtérfontein B., 189; Rand Mines, 105 50; 
Robinson Gold, 23. 

COURS DES CHANGES 
Londres, 27 76 14 h 27 81 M; Espagne, 5 81 à 5 99; 

Hollande. 2 36 u a 2 43 '.4; Italie, 89 A 91; New-
York. 5 80 'A .1 5 86 14; Portuc-a), 390 a 410. Pé-
trograd. 1 80 à 1 86; Suisse. 109 a 111 hi: Da-
nemark, 156 I» à 160 14; Suède, 16! V. a. 168 ' r 
Norvège, 160 M à 161 Canada, 5S0 </3 à 5S0 

BOURSES ETRANGERES 
Change Madrid, 85 30: Barcelone. 85 40; Lis-

bonne, '763; B.uenos-Ayres (or), 49 9/16; Rio-de-
Janeiro. 12 9/32; Valparaiso, 10 15/32. 1 

Situation çé;iérale du 9 octobre 
Bureau central météorologique de Paris 

Des pluies sont tombées sur le nord et l'ouest 
de l'Europe. En France, on a recueilli 29°/" 
d'eau au ballon de Servance, 3 a Nancy, 2 a 
Dunkerque. Ce matin, le temps est nuageux:, 
ou couvert dans le Nord, beau ou brumeux 
dans le Sud. . 

La température a baissé sur nos régions du 
centre et de l'ouest. Elle a monté dans l'est.. 
Le thermomètre marquait a sept heures: 7° 
au ballon de Servance, U à Clermont-Ferrand, 
a. Bordeaux et à Biarritz, 12 à Nantes et â 
Lyon, 14 à Nancy, à Paris et à Marseille, 15 à 
Brest. 16 a Calais, 20 à Alger. 

En France, un temps généralement nuageux1 

et brumeux est probable, avec température 
sensiblement la même. 

 — <lJ^E- ' ■ ■ 

Observatoire de la Maison Larghl 
Le 9 octobre. 

Heures Tuer" Baro» Ciel Vents 

ïlinlmadelanuit 10 5 » , ■ -
•i heures du matin 11.5 771.5 Clair. Est. 
Midi 21.5 769.5 N uageus E.-s-a 
Waailmo du mur 22 4 D 0 

NOUVELLES COMMERCIALES; 
MARCHÉ GÉNÉRAL AUX BESTIAUX DE BORDEAUX 

Du 9 oolobre. 

Espèces Aœs-
LÈ3 

ï«-
dgs 

Bceuis 381 TÎ5 
Vaches... 130 U2 
Veaux.... ÏI8 
Moutons.. 1.556 140V 

Ont été vendus : 
Montauban. 

Les 50 kilos (poids mort) 

l23-i28 118 123 
110 n5|l05 110 
140 145U35 140 
145 15UH4U 143 

II3-1IS 
I0J 106 
13') 135 
135 140 

1 taureau, 1 vache, 

: 0-133 
SU 120 

120 155 
l;0 158 
poul 

BOURSE DU COMMERCE DE PARIS 
(Cote officielle des Marcliandises) 

Paris, 9 octobre. 
Sucres, incotés. 
AIooils, incotés, 
li'uile de lin. ISS fr. 

MARCHÉ DE PARIS-LA VILLETTE 
Paris - La Villette, 9 octobre. ' 

Bœufs. — Amenés, 2,783; invendus, 361. Ira 
qualité, 2 fr. 42; 2e qualité, 2 fr. 32; 3e quaMté, 
2 fr. 16. Prix extrêmes : de 1 fr. 61 ,'1 2 fr. 50. 

Vaches. — Amenées, 1.815; invendues, 252. Ira 
qualité, 2 fr. 42; 2e qualité, 2 fr. 30; 3e qualité,' 

2 fr. 14. Prix exifèmes : de 1 fr. 56 à 2 fr. 50. 
Taureaux. — Amenés, 380; invendus. 50. Ira^ 

qualité, 2 fr. 50, 2e qualité, 2 fr. 20; 3e qualité, 
2 fr. Prix extrêmes : de 1 fr. 76 il 2 fr. 36. 

Veaux. — Amenés, 1,483; invendus, 30. Ire 
qualité, 3 fr. 51; 2e qualité, 3 fr. 01; 3e qualité,. 

2 fr. 58. Prix extrêmes : de 2 fr. 14 à 3 Ir. 80. ,■ 
Moutons. — Amenés et vendus, I3,7S3. Ire' 

qua.ité, 3 fr. 44; 2e qualité, 2 Ir. 58; 3e qualité, 
2 fr. 24. Prix extrêmes : de 1 fr. 74 a 3 fr. 74. 

Porcs. — Amenés et vendus, 4,291. Ire qua-
lité, 3 fr. 50; 2e qualité, 3 fr. 30; 3e qualité, 
3 fr. 14. Prix extrêmes : de 2 fr. 92 a 3 fr. 70. 

Marché faible et prix fléchissant sur toute 
la ligne, tant par suite du temps défavorable* 
qu'au grand nombre d'animaux amenés. Com--
parativement aux cours de jeudi dernier, on 
note les dépréciations suivantes au ki'.o ; gros 
bétail, 10 centimes; veaux et moutons, 6 cen-
times; porcs, de 8 à 10 centimes. 



FEUILLETON DE LA PI ff/û GlliOMJIi 
du 10 octobre 

Ceux-ci uvniei 
mais oui ne née 

(03) 

1 llll! I lli: 
PAR 

H. FiiOPvIGNl et Ch. y/lVilE 
TROISIEME PARTIE 

Un ©rasid Blessé 
m 

L'Hôpital auxiliaire Kenneur 
'Suite.) 

— Me purger, se rebiffa le malade, mais 
Je n'ai rien dans le coco, et j'ai la dent. 

— Si elle n'est pas gâtée, la dent, riposta 
jraîment André, 11 faut la garder pour man-
ger do très bon appétit plus tard, quand vous 
aurez été opéré. 

— Mais, Monsieur le Docteur... 
— Ah ! pas d'observation, dit sévèrement 

André, ou je vous renvoie. t 

La menace fît son effet. 
Le blessé ramena sa couverture jusque sur 

Bon nez et, craintif, se tint coi. 
. André de Kermeur et le docteur Marsail-
lan, laissant les deux soldats aux soins de 
deux infirmières, allèrent voir les quatre au-
tres nouveaux clients de l'hôpital auxiliaire. 

— Lion. Le 
qu'à demain 
nous verrai 

Lu doniesti 

Df 

ituicMl pas d'intervention 

t André 'à son collègue. 
I CT que l'iioniiiie qui a la 

in coup de sabre, 
le l'épaule ï 
les sectionnés qui pour-
vements du bras, Il (au> 
.minions encore, 

peu do ns-im un peu do répit jus-
s qu'il n'aura plus de lièvre. 
Qu'est-ce que c'est? 

— ....j..e paraissait au bout du cou-
loir, puriant plusieurs lettres sur un plateau. 

— C'est le courrier qui vient .d'arriver. 
Monsieur le Docteur. Vous m'avez dit co 
matin de vous l'apporter, au feu de vous 
le déposer sur votre bureau. 

— Ab 1 oui. c'est vrai... donnez... merci. 
Vous partez, mon cher Marsaillan t 

— Ma foi. oui I J'ai à voir deux mala-
des, et je crois que pour ce soir, ma Êeso-
gne est terminée ici. A propos... quand opé-
rez-vous le sergent Sinclair? 

— Demain, dans l'après-m'.di. J'ai prié le 
docteur Charasse de lui l'aire deux injec-
tions de sérum tantôt. Je vais aller voir 
comment il supporte ça. 

— Avez-vous besoin de moi pour l'opéra-
tion ? 

— Non, merci... Charasse, d'aifeurs, sera 
là. 

— Qui donnera le chrloroforme ? 
— La.mac s'en occupera. 
— Bon. A demain soir, alors. Je viendrai 

remplacer Charasse. 
- — Au revoir, cher ami. 

André accompagna Marsaillan pendant 
quelques pas, et gagna son bureau. 

Il venait de remarquer, parmi les lettres 
, qu'il tenait à la main, une enveloppe écrite 
j, par l'abbé de Rivers. 

Il avait, hâte de savoir ce que son cou-
sin lui écriva t. 

Il décacheta fébrilement la lettre, lut ra-
pidement, poussa un cri de joyeuse sur-
pris:;. • 

— Ah ! par exemple ! fit-il, voilà une 
agréable surprise. L'abbé vient en perm.s-
sion de six jours, et 11 m'annonce que sa 
lettre ne le précédera que de quelques heu-
res Tant mieux I Pierre va être enchaîne., 
et moi aussi. L'abbé remontera le moral 
à notre ami. Qu'est-ce qu'il raconte enco-
re ? Il se plaint de ne pas savoir ce qu est 
devenu Pierre. Eh bien I il le saura! Et 11 
me promet des détails sensationnels sur 
ta façon dont il a été biessé. 

» Qu'est-ce que c est que cette histoire ? 
Il ne m'avait parlé de rien de sensation-
nel, loi'STH'il m'a annoncé, il y a quelques 
jours, la blessure de Pierre, emporté il ne 
savait où. Nous verrons bien. 

» Ah! ah! parfait, très bien... tout à 
fait bien. Pierre va avoir la Légion d'hon-
neur... Cité à l'ordre de l'armée, et patati 
et patata! Mais le voilà, le baume merveil-
leux pour donner du courage à mon bra-
ve Pierre! Si j'avais su. je n'aurais pas 
télégraphié aux van Missen. Si je décom-
mandais leur voyage? Non... c'est, trop tard. 
Et puis, qui sait quand Pierre aura sa dé-
coration? Ça peut tarder. Non, décidément, 
j'ai bien fait. 

» Qu'est-ce qu'il me raconte encore, ce 
sacré bavard? Ah1 bon! Il a été nommé 
sergent et il a la croix de guerre, ainsi 
que plusieurs soldats de la compagnie 
Heurteban... des soldats de son escouade. 
Ht il me cite fièrement - les noms de ces 
héros, comme si je les connaissais : Mézigue... 
Loïc... Plougaz..'. le Solitaire., en voilà des 
noms baroques ! Fil-d'Archal... tiens, tiens, 
mon loustic, ie lui annoncerai ça demain, 
quand il n'aura plus la fièvre. Allons annon-
cer vite à Pierre l'arrivée de l'abbé et sa pro-

motion dans la Légion d'honneur. Si des 
nouvelles comme ça ne lui donnent pas 
le désir de vivre, c'est que ce garçon-là 
a un fichu caractère. 

Tout joyeux, André se rendit auprès de 
j Sinclair. 

Il le trouva les yeux brillants, les pom-
mettes rosées. 

— non., te voilà déjà mieux. Le sérum 
fait son efiet Mais ce que je vais t'annon-
ce r va te faire plus d'effet encore. 

— C'est vrai, tu as l'air tout joyeux. Je 
devine... Odile dit-il avec exaltation. 

— Non, dit André, subitement attristé, il 
ne s'agit pas d'Odile. 

L'exaltation de Pierre tomba. 
— Ah ! dit-il simplement. 
Puis, sans curiosité aucune, d'un air in-

différent 
— Qu'est-ce que c'est ? 
— Tu as la Légion d'honneur. 
Pierre rougit légèrement. 
Ses lèvres s'entr'oiivrirent comme pour 

sourire. 
Mais le sourire s'éteignit aussitôt. 
— Une croix ! dit-il avec amertume. Oui... 

sur les tombes il faut toujours une croix. 
— C'est tout l'effet que ça te fait? 
— Mais 1e suis très content. 
— Eh bien ! on ne le dirait pas. Voyons 

comment tu vas accueillir la seconde nou-
velle L'abbé a une permission et sera ici 
demain ou après-demain. 

Pierre, cette fois, sourit tout à fait. 
— Ah ! fit-il je suis bien content de le 

revoir... de le revoir avant de mourir. 
— Mais, sacrebleu I tu no mourras pas ! 

Il n'est pas question de mourir, sacré en-
têté Si tes soldats te voyaient, ils auraient 
honte d'une pareille chiffe molle. Eux qui 
te gobent comme il n'est pas possible... Ah I 
Ça l'épate que je sache l'opinion de tes su-
bordonnés sur leur sergent. 

Citations à l'Ordre 
- Nous publions ci-dessous quatre citations 

Sont ont été l'objet des anciens élèves de l'ô-
poie de ia rue Léonard-Lenoir, Bordeaux-La-
Bastide : 

Est cité à l'ordre du régiment, Marcel Do-
fou r, caporal au 3i9e d'infanterie, 15e compa-
gnie : « A fait preuve, dans la journée du 9 
septembre, de belles qualités de patrouilleur 
Et de guetteur. Attaqué le soir dans un petit 
poste isolé avec quatre grenadiers, a repous-
sé l'ennemi à Ta grenade, so portant résolu-
ment en avant d'un fusil mitrailleur, et le 
réduisant au silence. » 

Est cité à l'ordre du-régiment. Eugène-René 
Haï : «A assuré d'une façon tout à fait remar-
quable Jes communications téléphoniques du 
bataillon. A montré le plus grand mépris du 
danger en allant réparer-plus de dix fois sous 
un très violent bombardement, les lignes dé-' 
truites en plusieurs endroits pendant l'atta 
que du 1S août 1916. » 

Est cité à l'ordre de la brigade, Roger-Louis 
Mallet, adjudant au 91e régiment d'infante-
rie . « A entraîné sa section deux fois en avant, 
malgré un feu violent qui la décimait. A reçu 
vingt-six blessures.» 
'.Est cité à l'ordre du régiment, .le sous-lieu-
tenant Roger-Louis Mallet, 2e régiment d'in-
fanterie coloniale, de la C. H. R. . « S'est vail-
lamment dépensé, le 9 septembre 1916, en diri-
geant sous un feu violent d'infanterie et d'ar-
tillerie le travail de ses pionniers chargés d'or-
ganiser la position conquise.» 

— Un jeune Girondin, le sous-lieutenant Au-
guié, dont les parents habitent La Brède, a 
été l'objet des trois belles citations suivantes, 
que nous nous faisons un plaisir de repro-
duire : 

« Le général commandant la ...e brigade 
cite à l'ordre de la brigade Auguié, sous-lieu-
tenant au 268e régiment d'infanterie : o Offl 
beier très brave; a montré, en maintes cir 
•constances, le plus grand courage et le plus 
• profond mépris du danger. 

■ iLe 23 mai 1916. » 
a Le général commandant la ...e brigade cite 

h l'ordre de la brigade les militaires dont les 
koms suivent : 

» Louis-René Auguié, sous-lieutenant au 26Se 
régiment d'infanterie : « Le 14 juillet 1916, a 
» tenté un coup de main sur un petit poste 
• allemand; s'est courageusement porté à l'at-
» laque du poste, à la tête d'une fraction de 
» volontaires. Après avoir engagé un vif com-
»bat à la grenade avec les guetteurs enne-
> mis, s'est élancé avec ses hommes dans le 
• poste d'écoute, qu'il a occupé pendant un 
> quart d'heure, comme il en avait reçu 
» l'ordre. 

» Le 6 août 1916. » 
« Le général co-mmandant le ...e corps d'ar-

Jteée cite à l'ordre du corps d'armée René Au-
guié, sous-lieutenant au 263e régiment d'in-
fanterie : « Plein de coeur, d'enthousiasme et 
» de bravoure; le 26 août 1916 a entraîné une i » reconnaissance jusqu'à la tranchée aile- j 
> mande, sous un feu meurtrier; arrête par 
» des défenses intactes, tenta d'ouvrir une 
s brèche dans le réseau allemand, attaqua 
if l'ennemi à la grenade et repoussa une 
«contre-attaque. Est revenu le dernier, en ra-
» menant tous ses blessés. Légèrement blessé 
• lui-même. Déjà cité deux fois à l'ordre de 
fia brigade. 
, » Le 3 septembre 1916. » 

— Un de nos jeunes concitoyens. M. Marcel 
.Gayrac, a été l'objet des deux citations sui-
vantes : 

Le ... commandant le 7e régiment d'infante-
rie coloniale, cite â l'ordre du régiment Mar-
cel Gayrac, caporal mitrailleur. 

«Mitrailleur depuis le début de la campa-
gne, s'est particulièrement distingué aux atta-
ques du 25~septembre 1914 et du 13 février 1915. » 

Le colonel commandant la ...o brigade d'in-
ïantene coloniale cite à l'ordre de la brigade 
iiarcel Gayrac, caporal au 7e régiment d'in-
fanterie coloniale : 

«Chef de pièce courageux. Blessé, n'a pas 
voulu se laisser évacuer, a été déjà blessé le 
20 décembre 1914. Nommé sergent le 31 juillet 
1916. » 

— Est cité à l'ordre de l'armée, Roger Cha-
yrier, soldat au 279e régiment : 

«Très bon soldat, d'un courage-et d'un saag-
■froid à toute épreuve, déjà cité une fois à l'or-
dre du régiment. A, dans les journées des 12, 

13, 14 septembre 1916, fait preuve d'un sang-
froid merveilleux. S'est particulièrement dis-
tingué dans la journée du 13 septembre. Ayant 
été enseveli par un éclatement d'obus, et ayant 
reçu une très forte commotion, est resté à son 
poste, défendant l'entrée d'un barrage qu'il 
avait établi avec son lieutenant, faisant preu-
ve d'une admirable énergie. » 

Félicitations à notre jeune concitoyen, qui 
est à peine âgé de dix-neuf ans. 

— Est cité à l'ordre du corps d'armée, le ca-
poral Gaston Lacoste, du 20e régiment d'in-
fanterie : 

«D'un entrain remarquable, toujours volon-
taire pour les missions périlleuses, est tombé 
glorieusement, face à l'ennemi, dans une lutte 
û la grenade, le 23 mai 1916.» 

Le caporal G. Lacoste est le fils de M.* La-
coste, sous-directeur de l'imprimerie Pech. 

— Est cité à l'ordre du régiment (115e régi-
ment d'artillerie lourde. 5e groupe, 8e batte-
rie) : Louis Mavie, maréchal des logis : 

« Etant maréchal des logis à l'état-major du 
groupe, a toujours été un exemple de calme 
et de mépris du danger pour ses hommes. Chef 
de pièce accompli, obtient, par sa valeur mo-
rale et professionnelle, le meilleur rendement 
de sa pièce. » 

— Est cité à l'ordre de la brigade, André 
Couhitte, sous-lieutenant au 206e d'infanterie: 

i Officier brave et d'une belle énergie, s'est 
porté à la tête de sa section, sous un feu de 
barrage intense, vers la ligne avancée qu'il 
avait mission, de renforcer à tout prix.» 

Le sous-lieutenant André Couhitte, déjà cité 
à l'ordre du régiment, est le fils de M. Georges 
Couhitte, ancien combattant de 1870. Nos féli-
citations. 

— Est cité à l'ordre du régiment: Ju'Ies Ar-
noux, soldat au 112e régiment territorial d'in-
fanterie, 1er bataillon, 4e compagnie: 

«Agent do liaison auprès du commandant 
du 1er bataillon; soldat très dévoué; a, dans 
la journée du 12 juillet, exécuté avec courage, 
sous un tir d'artillerie des plus vifs, les or-
dres du commandant du bataillon pour assu-
rer la liaison avec les unités voisines. 

» En campagne, 14 août 1916. » 
— Est cité à l'ordre du régiment: Numa 

Minvielle, maître pointeur à la 31e batterie du 
58e régiment d'artillerie; 

(c A fait preuve constimmont du plus grand 
dévouement et de qualité exceptionnelles de 
sang-froid et de mépris du danger; en parti-
culier le 28 janvier et jours suivants, a assu-
ré, avec le plus grand calme, sous un bombar-
dement violent d'artillerie lourde, le bon ser-
vice et la précision du tir de sa pièce. » 
—«•''i'. ■"> "'irfirp <ln régiment: le hussard 

de Ire classe Paul Borde : 
« Au cours du bombardement intense,a quitté 

spontanément son abri pour courir au se-
cours d'un pilote entraîné par un parachute 
et a réussi à le dégager, 1 arrachant à une 
mort probable. Désigné pour porter un ordre, 
a eu son cheval tué à ses côtés par un obus 
et est parti de suite à pied accomplir tran-
quillement sa mission. 

» Aux armées, le 13 avril 1916. » 
Avant la guerre,. M. Paul Borde était chef 

du magasin de papeterie de la maison Camille 
Léon. .Son père est facteur des postes à Bor-
deaux et habite 112, rue.Naujac. 

^> "■ ■ 

Avis aux Artistes et Choristes 
Les artistes et choristes engagés pour la 

revu© de Toulouse sont priés de se rendre, 
mercredi après-midi, à une heure et demie 
précise, à l'Apollo, pouir répétitions. 

La Maîn-si'tEavre agricole 
L'office national de la main-d'œuvre agri-

cole, qui fonctionne sous le contrôle du mi-
nistère do l'agriculture, vient de créer un bu-
reau d'immigration à Bordeaux. 4, place de 
la Bourse, à l'instar de ceux de Hendaye, Cer-
bère, Cette et Marseille. 

Ce service a pour but de recevoir les ou-
vriers agricoles étrangers venant par voie de 
mer chercher du travail en France, et dont le 

concours est actuellement et sera pour l'ave-
nir de ia plus grande utilité. 

Le comité do la main-d'œuvre agricole de la 
Gironde, dont le siège était précédemment à 
la préfecture, est désormais installé dans le 
même local où il sera procédé aux opérations 
de placement du personnel agricole pour le 
département, opérations antérieurement ef-
fectuées à la direction des services agricoles. 
Ces services d'immigration et de pfacement 
sont gratuits, tant pour les employeurs que 
pour les employés. 

Les agriculteurs ayant besoin de personnel 
sont donc invités à s'adresser à ce service, 
ainsi que les travailleurs en quête d'un em-
ploi en agriculture. 

Ambiances erràaînss RniHiïeâpaîes 
Pendant le troisième trimestre 1916. les am-

bulances urbaines municipales de Bordeaux 
ont soigné gratuitement, dans leurs postes de 
secours, 1,151 blessés. 

Pendant le même trimestre, les voitures 
d'ambulances muniaipales ont transporté 225 
blessés ou malades victimes d'accidents ou 
atteints d'indispositions subites sur la voie 
publique.  -® 

COURS ET CONFÉRENCES 
COURS GRATUITS DE MUSIQUE. — L'Insti-

tut musical de Bordeaux rappelle que les ins-
criptions aux classes de solfège, chant, piano, 
violon, violoncelle, harmonie et déclamation 
sont reçues au siège de l'école, 5, rue Buffon 
(1er étage) : les lundi, mardi et vendredi, de 
20 h. 30 à 22 h.; le jeudi, de 1S h. 30 à 18 h., et 
de 20 h. 30 à 22 h.; le dimanche, de 10 h. à 12 h. 

RENSEIGNEMENTS ADMINISTRATIFS 
VACCINATIONS. — Une séance de vaccina-

tions et revaccinations publiques et gratuites 
aura lieu le jeudi 12 octobre courant, à l'Athé-
née, 53, rue des Trois-Conils, de deux heures à 
quatre heures. 

Petite Gforresoondance 
QUESTIONS MILITAIRES 

A. R. C. X. X. — 1. Oui, définitivement libéré, 
sauf nouvelle loi. — 2. On peut modifier la pen-
sion à votre avantage ou à votre désavantage. 
— 3. Impossible de préciser le montant. Le mi-
nistre seul fixe les tarifs. — 4. Payée depuis 
votre radiation des contrôles du corps. — 5. 
Dans trois, ou quatre mois. 

— Arcachon. Mme Maria L.... — 1. Dyle et Ba-
caian, Bordeaux. — 2. L'autorisation de ses 
chefs seulement. 

— Crastes, Mme M. M. — Non, du moment 
qu'il a été déplacé pour les besoins du service, 
il ne peut revenir à son ancien régiment. 

— 1, 33, veuve M. D. — Non, c'est la loi. Il n'y 
a qu'à s'incliner. 

— Alpha, 13. — 1. So'de journalière de leur 
grade : 0 fr. 92, plus différentes indemnités sui-
vant les places. — 2. Cela dépend du chiffre 
fixé par le mess: variable. — 3. Nous ne con-
naissons pas cette circulaire, mais celle du 
23 août 1916 a admis les sous-officiers de com-
plément à la solde mensuelle lorsqu'ils ont 5 
ans de services (temps de paix et de mobilisa-
tion). Dans ce cas, la solde est de 126 fr. par 
mois. 

— Montignac, L. Ch. — Oui, c'est légal. 
— Passirac, P. G. — Oui, seule la librairie 

Lavauzeile peut vous le fournir. 
— Sainte-Engrâce, B. — Vous avez droit a un 

seul chevron pour blessure. 
— M. D. 1025. — Oui. la demande doit être 

adressée au général commandant la région 
(voie hiérarchique). 

— Rue Naujac, Gilbert R. — 1. Spahis maro-
cains : Rabat. — 2. Engagement seulement. — 
î. La masse n'existe plus. — 4. Non. 5. On a 
l'avantage de servir dans un corps de son 
choix, et c'est tout.— 6. Mêmes renseignements. 

— C. G. M. A. — Si l'usine où travaille votre 
mari est très éloignée de votre domicile, vous 
pouvez obtenir le maintien de l'allocation. 
Dans tous les cas, c'est à la mairie que vous 
devez vous adresser. 

— Rue Nansouty, maréchal des logis C. — La 
solde du sous-officier après cinq ans de servi-
ce est de 126 fr. Vous touchez donc régulière-
ment ce qui vous est dû. 

Talenco 
Double Empoisonnement par les Champignons 

M. Jean Darrigal, cinquante-six ans, et 
sa femme Marie, 63 ans, demeurant rue 
de Bazeilles 7, avaient mangé le 5 octobre 
des champignons qu'ils croyaient comes-
tibles. Le lendemain tous deux furent pris 
d'atroces douleurs d'entrailles, et malgré une 
prompte intervention médicale, les deux In-
fortunés ne purent résister à l'intoxication. 

Ils sont morts dans la nuit du 7 au 8 octo-
bre. 

Bruges 
A L'HONNEUR. — Le caporal Pierre Duber-

ga, de l'infanterie coloniale, a été cité deux 
fois à l'ordre du jour : 

« 1. Très bon soldat, qui s'est comporté bra-
vement aux derniers combats. S'est particu-
lièrement signalé par son courage au cours 
d'une contre-attaque allemande. (Ordre de la 
division.) 

» 2. Grenadier de la compagnie. Volontaire 
pour toutes les' missions périlleuses. A assisté 
à tous les combats. S'est très bien comporté 
en faisant preuve de sang-froid et de bra-
voure. (Ordre de la brigade.) 

— Le soldat Pierre Grillet, de l'infanterie 
coloniale, est cité à l'ordre du jour du régi-
ment : 

« Est allé, avec un caporal et quelques hom-
mes, reconnaître une tranchée fortement occu-
pée par l'ennemi. A contribué à capturer 25 
Allemands. ». 

ETAT CIVIL du 18 septembre au 8 octobre. 
Naissances : Inès-Marie Prévost, à Lescom-

bes; Pierre Lafon, à Migron; Hubert-Pierre 
Mirouze, au Grand-Louis. 

Mariages : François Ardouin, jardinier' a 
Lescombes, et Marie Lapeyronie, jardinière au 
même lieu. 

Décès : Suzanne Debain, 4 ans, au Vigean; 
Jeanne Constantin, 74 ans, à Lescombes; Jac-
ques Pabon, 70 ans, à Migron; Marie-Philip-
pine-Anaïs Gufflet, 90 ans, au Vigean; Jean 
Videau, 81 ans, a Laforet. 

Transcription de l'acte de décès du soldat 
Charles Lacombe, 40 ans, mort pour la France 
le 13 juillet 1916. 

BègSes 
A L'HONNEUR. — Est cité à l'ordre de la 

division, Marcel Bitaubec, sergent-major arti-
ficier au 38e d'infanterie coloniale : 

« Sur le front depuis les opérations, n'a cessé 
de faire preuve d'une vive intelligence, d'une 
activité inlassable et d'un mépris complet du 
danger. A rendu les plus grands services au 
régiment en assurant de façon parfaite le ser-
vice du ravitaillement et des transports du 
matériel dans les conditions les plus péril-
leuses. » 

La. S©uys-Fl©ira.c 
CITATION. — Le soldat Gabriel Saumagne 

a été cté à l'ordre du régiment : «Belle con-
duite au feu pendant 'es journées au cours 
desquelles il a contribué à repousser de nom-
breuses et vives attaques à la grenade.» 

— B. N. Et. 30. — Cet officier ne peut obtenir 
satisfaction qu'en faisant une demande par la 
voie hiérarchique. Nous ne pensons pns cepen-
dant qu'il puisse avoir satisfaction. 

— A. M. 35, R — La mesure que vous invo-
quez n'a été prise qu'en faveur des vieilles 
classes de la R. A. T., ce qui n'est pas votre 
cas. Ce que vous demandez est donc impossi-
ble. 

LE PLANTON DU GENERAL. 

Toutes les lettres concernant les o questions 
militaires *> tlmv-t'ivt fitré adressées au Planton 
du Général, à la a Petite Gironde n, 8. rue de 
Cheverus. Bordeaux. 

André se mit à rire. 
— On vient de m'amener Justement un do 

tes poilus, un brave garçon qui est au com-
ble de la joie de te savoir vivant et qui n'a 
pas tari en éloges sur ton compte... un cer-
tain Fil-d'Archal... Est-ce que tu connais 
ça ? 

— Je crois bien ! Un Parisien, malin com-
me un singo et bravo comme un lion. 11 
a justement été blessé avant moi par la 
même officier, un (Vllemarid à qui ie ne 
sais pourquoi ce brave Fil-d'Archal me pa-
rall avoir voué une haine féroce... un cer-
tain von Falkeyn.. Mais, au tait, tu le con-
nais., c'est celui qui s'est si mal conduit 
envers votre narente à Rivers et à toi. 

— Ma parente., ma parente... notre pa-
rente ! bafouilla André ahuri. 

Et soudain il comprit. 
U devina le mensonge de l'abbé. 
Co nom de Falkeyn fut un trait de lu-

mière pour lui 
Pierre ne savait rien... l'abbé avait in-

venté cette histoire pour expliquer son éva-
nouissement, son trouble. 

— Oui... oui, c'est vrai ! dit-il vivement, 
en effet. 

— Tu te rappelles... C'est toi qui ava;s an-
noncé à l'abbé l'ignoble conduite de cet 
officier. U était lieutenant, alors. Nous au-
tres, nous l'avons connu seulement depuis 
qu'il est capitaine. 

— L'abbé m'a écrit qu'il lui avait fendu 
la tête. Donc, le gredin doit être mort. N'en 
parlons plus. 

— Cela te chagrine... Excuse-moi, c'est 
■par inadvertance que j'ai prononcé ce 
nom... à cause de Fil-d'Archal. 

— Ah ! oui. c'est vrai ! Fil-d'Archal en 
voulait à ce misérable, pourquoi donc? Il 
ne le connaissait pas. 

IA suivre, ) 

-,.-'.îr:T™v."_?. .:v '•"r:7;"":7Tï*"tï".:? -v *,...; 

contre la gastralgie, la 
^dyspepsie, les aigreurs, 

les tiraillements, les crampes, les 
oppressions, en vous mettant au ré-
gime du délicieux Phoscao qui en 
quelques jours fait disparaître tous 
ces malaises et assure le fonction-
nement régulier de l'estomac. Le 
Phoscao régénère le sang et fortifie 
les nerfs; aussi est-il conseillé par 
tous les médecins aux anémiés, aux 
convalescents, aux surmenés et aux 
vieillards Le Phoscao est le plus#ex-
quis des déjeuners et le plus puis-
sant des reconstituants. 
Envoi gratuit d'une boite-échantillon. 

Ecrire: @»HOSCAO 
9, Rue Frédértc-Bastiat, Paris. 

Pharmacies et Épiceries : 2,45 la boite 

VOUS GUÉRIREZ 
VOS MAUX D'ESTOMAC 

OU VOTRE ARGENT VOUS 
SERA REMBOURSE 

Uns garantie remarquable 
D'après l'assurance de nombreuses auto-

rités, plus de 90 % des maux d'estomac sont 
directement ou indirectement' causés par 
l'acidité ou la fermentation des aliments. 
Cette assurance se trouve confirmée par le 
soulagement immédiat qu'obtiennent ceux 
qui souffrent de maladies de ce genre en 
prenant une demi-cuillerée à café de «Ma-
gnésie Bismurée » dans un verre d'eau 
après chaque repas. Beaucoup de dyspepti-
queis, cependant, avaient essayé de tant de 
remèdes très préconisés sans obtenir de ré-
sultats qu'ils avaient commencé à croire 
qu'aucun remède ne pourrait les soulager. 
Ils ont été agréablement surpris d'appren-
dre que chaque flacon de « Magnésie Bis-
murée » est accompagné d'une garantie ab-
solue que le prix d'achat sera remboursé si 
satisfaction complète n'est pas obtenue, 
preuve certaine que, la « Magnésie Bismu-
rée » (marque déposée) est le remède le plus 
efficace contre la dyspepsie, l'indigestion, 
l'acidité, la dilatation et tous les maux d'es-
tomac en général. 

ia Véritable "MAGNE! Ml 
larque déposée-

peut être obtenue avec le contrat de garantie 
à Bordeaux, dans les pharmacies Arbez, 24, 
place extér. d'Aquitaine; Charbonneau, 6, 
rue du Palais-Gallien ; Grande Pharmacie 
Saint-Projet, place Saint-Projet; Pif" Fran-
çois, 70, cours d'Alsace-Lorraine ; Bousquet, 
8, rue Sainte-Catherine; Pharmacie du Cen-
tre, 20, rue Sainte-Catherine. 
En Poutire : 2 fr. 50 et. 4 fr. 50 le flacon. 
En Comprimés ; 2 francs et 3 fr. 50 le flacon. 

(Aromatisés à la Menthe) 
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Haine Eternelle 
Par Charles MÉROUVEL 

TROISIEME PARTIE 

, — Parfaitement. 
Le coionel Berquln haussa les épaules. 

1 — Magasin de luxe, dit-il. Je n'étais pas 
fin client de la maison... Vous pensez 
Wu'avec ma solde je ne m'aventure pas dans 
lèes boites-là.:. Cependant, un jour, j'y suis 
entré... J'ai une pauvre vieille tante, du côté 
des lïatignolles, et c'était le jour de sa fête... 
De temps en temps je m'arrè'-ais aux vitri-
nes et c'était un plaisir des yeux; j'avais 
oublié de lui acheter une bouquet, j'en ai 
pris un chez madame Labaume et ça ne 
m'a pas coûté trop cher... 

Le vieil officier eut un sourire égrillard. 
Les honnêtes gens ne sont pas de bois 
plus que les autres... 

Il expliqua ; 
 Il y avait là un lot de jolies filles... et 
atrqone n'était pai mal non plus... De 

beaux yeux et très agréable... Une peau 
mate et blanche... 

Il s'interrompit : 
— Aimez-vous les belles peaux blanches, 

Boussard ?... 
— Ma foi, mon colonel, je ne les déteste 

pas... 
— Moi non plus... surtout dans le bon 

temps ... mais il est déjà loin... Il y avait là 
une grande brune, aux beaux cheveux, aux 
belles dents et au regard si doux, si doux, 
qu'on ne pouvait pas s'empêcher de la pren-
dre en amitié... Pendant qu'elle arrangeait 
mon bouquet, j'étais en contemplation, ça. 
je l'avoue... Les autres étaient bien aussi, 
mais celle-là, c'était mieux!... Je suis parti 
content, après avoir lâché mes dix francs... 

— Eh 1 bien, mon colonel, votre idole, 
c'était pour sûr la femme du major Rupert... 

— Pas possible 1... 
— Si. Son histoire est tout un roman : 

Elle est venue à Paris parce qu'elle avait 
eu des malheurs... un enfant. Un hasard l'a 
fait rentrer chez madame Labaume... Le ma-
jor, qui esc un ami de la maison, l'y a vue... 
Elle avait tout confessé à sa patronne; le 
major l'a aidée, l'a prise en pitié, a adopté 
son enfant... Elle l'a épousé par reconnais-
sance et aussi parce que c'est un bravo 
homme, généreux, aimable et bon... Voilà 
tout. Maintenant, le pauvre major a repris 
du service; il est rentré dans son ancien 
régiment, au risque de se faire tuer et de 
perdre à la fois la vie et la charmante 
femme que vous avez admirée... Ça, c'est de 
la bravoure, ou je ne m'y connais pas... 
C'est Fresnoy qtii m'a tout raconté. Je 
crois que, lui aussi, il va monter d'un grade, 
d'après ce que j'ai entendu dire. Les trois 
quarts du temps, il f-st cor las ohamDS de 

bataille avec ses convois de ravitaillement... 
J'oubliais de vous dire, mon colonel, que la 
maison du major a été pillée par les Boches, 
sa propriété saccagée et son jardinier, un 
Breton, fusillé sur place. 

— Quand ça ? 
— Au moment où ces gredins-là descen-

daient sur Paris. Heureusement, les habi-
tantes de la villa avaient eu le temps de 
s'enfuir... 

— Où sont-elles ? 
— A Paris, dans la maison du major, rue 

Caumartin. Là, elles sont à l'abri, très tran-
quilles... Il y avait sa femme, la belle brune; 
une amie à elle, sa camarade chez madame 
Labaumé, qui se nomme Fanny ; l'enfant : 
une petite fille, et la femme du jardinier... 
Elles ont eu de la veine, mais il n'en a pas 
été de même de cette pauvre madame La-
baume... 

— Comment donc ?... 
— Vous n'avez pas entendu parler de 

l'affaire des Renaudes, mon colonel ? 
— Ah ! oui, je me souviens... affreux, 

Comment! c'était de madame Labaume qu'il 
s'agissait ?... 

— Mais oui... 
— Oh I épouvantable I... 
Le colonel Berquin eut un geste de répro-

bation. 
— Que d'horreurs ces détestables bri-

gands auront sur la conscience I 
Exaspéré, il se replongea dans ses chif-

fres. 
Au bout d'un instant, il ne put contenir 

son indignation et il reprit : 
— Savez-vous ce qui me dégoûte le plus, 

Boussard, avec ces exécrables ennemis ?... 
— Leur hypocrisie?... 
— Vmic .l'^-aa: Ait._ Ils affU'.heot cb3 beaux 

sentiments, ils vantent leur esprit de jus-
tice, leur conscience, leur humanité... et ils 
se conduisent comme des monstres... 
Qu'est-ce que nous avons à faire, nous au-
tres?... 

— Les mettre dehors... et exiger des 
comptes... 

— Allons, à l'ouvrage, mon ami... Nous 
devons trouver des hommes... cherchons-
en. 

U donna ses instructions au commandant, 
lui traça la besogne, et ils se séparèrent. 

A ce moment, Frédérique se préparait à 
quitter son appartement de l'avenue d'Iéna, 
lorsque Palmyre lui apporta une lettre. 

Elle était de son mari. 
« Ma chère amie, 

» Tu auras su par les journaux les succès 
que nous avons remportés. 

» Le kaiser se flattait d'entrer à Paris 
après une ff.-arche de quelques jours, pen-
dant laquellle il ne trouverait pas d'obstacle 
sérieux sur son chemin. 

» Il s'en est approché, en effet, et j'ai 
tremblé autant de colère que de crainte, a 
la pensée que peut-être son plan serait exé-
cuté comme il l'avait conçu. 

» Voilà ses troupes repoussées. 
» Mais non pas aussi loin qu'on le vou-

drait. 
» Maintenant, chère Frédérique, je me 

trouve rapproché moi-même de l'avenue 
d'Iéna. 

» Une centaine de kilomètres à peine nous 
séparent. 

» Je serais heureux de les franchir, mais 
ce bonheur rrj'est interdit. 

» Je ie ferai seulement par la pensée. 
» Il me semble aue ie te vois soigner tes 

blessés, et je trouve que dans le malheur 
qui les frappe ils ont une consolation que 
j'envierais pour moi, si le sort m'était con-
traire. 

«Jusque-là, j'ai eu la chance de ne rece-
voir qu'une ou deux blessures insignifian-
tes; le bon major Rupert m'a soigné avec 
une habileté admirable. 

«Il est adoré de notre régiment, ou plu-
tôt de ce qui en reste. 

»Ma chère an.ie, que de choses horribles 
nous avons vues ! 

t„lQu
t
e oet,tel-

guelJ? est différente des au-
tres et quels horribles engins on emploie ! 

» Il est inconcevable qu'on ne perde pas 
la raison, lorsque la mort nous guette à. 
chaque coin de bois, derrière chaque re-
pli de terrain, dans un vacarme de ca-
nonnades et d'explosions d'obus 

« Nous en sommes accablés même sans 
voir d'ennemis. 

. Jadis on se regardait en face, on savait 
à qui on avait affaire; maintenant l'adver-
saire est invisible, ou, si on l'aperçoit par-
fois, il est dans les nuages avec son avion 
sous terre avec ses mines, ou si loin si Io -
de nous qu'on ne sait s'il est à pied où à 
cheval, isolé ou nombreux 

» C'est désolant I 
» Mais que nous en venions à bout au 

prix de n'importe quels efforts, que nous 
le chassions du sol sacré de la patrie et 
tout sera oublié. • 

» Nous pleurerons nos morts en les hono-
rant, et nous tâcherons de nous refaire une 
France paisible, forte, libre et glorieuse! 
un aveUu ?tU' ma Fr6dûl'i(Iue' W je te fasse 

(A suivre.) 



hitovye de ta Semaine 
Bordeaux, 8 octobre. 

GRAINS ET FARINES 
l!lés. — La n-cparauou au» unes pour les 

_„»naiiles u automne su puursuil assez active-
ment, niais dans certaines régions, ies travaux 
ont dû cire interrompus par suiie au pluies 
trop abondantes, ue tous coiés, la uiain-d œu-
vre est réclamée, et il luui espérer que ie 
gouvernement saura prendre rapidement les 
mesures nécessaires permettant n'obtenir une 
Sérieuse augmentation dus surtaces' ensemen-
cées. Le uest pas par une prune a ia culture 
du ble, suivant le projet Ue loi déposé à ia 
Chambre, que ce résultat sera obtenu. Mais 
nur une meilleure reparution JUS équipes agri-
coles, par un plus grand nombre ue permissions 
agricoles et, un besoin, par l'emploi pius la-
eue et plus libéral des prisonniers de guerre 
pourrau-on espérer diminuer le déficit des 
deux dernières années. 

Les offres de la culture ont ete assez suivies 
celte dernière semaine, mais .a demande est 
active pour le Nord et l'Est, qui recherchent 
les blés île poids spécillque Jevé pour amélio-
rer leurs qualités. Les cours sont, par suite, 
plus fermes ces jours-ci et s'inscrivent eu réa-
lité, au dépan, aux environs de la taxe. 

Les marchés américains, ont été plus fermes 
cette semaine écoulée sur une demande meil-
leure pour l'exportation. 

On cote : Blés de lieauce, du Poitou et du 
Centre, 33 fr. 75 A 31 fr. les 100 kilos, gares dé-
part; blés de pays, 26 tt. 50 A 27 fr. les 80 kilos 
rendus aux usines 

Farines. — Les oures soin assez abondantes, 
et un léger fléchissement des cours a facilité' 
quelques affaires au commerce. 

On cote : l'armes américaines, 41 fr. 50 les 
KXJ Litos logés sur quai Bordeaux; farines du 
ravitaillement civil. 43 fr. 50 les 100 kilos nets, 
rendus toutes gares du département; farines 
de cylindres du Centre et du Haut-Pays, 
43 fr. 75 à 41 fr. les 100 kilos logés, gares ou 
quai Bordeau.. 

Iss es. — La situation ne se modifie guère, 
les offres sont toujours aussi rares, et les 
cours sont absoument secrets pour les quel-
ques affaires traitées. 

On cote Son tout venant, 19 fr. 50 les 100 
kilos, gares Bordeaux, prix de la taxe, sans 
ventes possibles. 

Mais. - La tendance se raffermit sur le li-
vrable. 

On cote : Roux Plata disponible, 35 fr. 25: sur 
octobre, 35 fr. 50; sur 3 de novembre, 33 fr. 75 
logés, les 100 kiios sur quai Bordeaux. 

Avoines. — Les offres paraissent se raréfier, 
comme toujours a cette époque de l'année, et 
les cours sont plus fermes. D'un autre côté, et 
par suite du manque de wagons, e disponible 
en gare de Bordeaux est peu abondant. 

On cote Grises d'hiver du Poitou, 29 fr 75 
à 30 fr.- Bretagne grises. 29 fr. 25, le tout les 
100 kilos, départ 

Or-;jes. _ La tendance est ferme, mais sans 
grands changements dans les cours. 

On cote Orge de pays. 40 fr. les 100 kilos 
nus, gares Bordeaux. 

Seigles. — Les cours sont fermes. 
On cote : Seigle de pays, 34 fr. 50 à 35 fr. les 

100 kilos nus, gares Bordeaux. 
Les prix ci-dessus s'entendent par quantités 

de 10,000 kilos, comptant, sans escompte, gares 
ou quai Bordeaux. 

TARTflES ET DERIVES 
Il se traite peu d'affaires, et les prix de la 

matière brute sont bien faiblement tenus. Les 
produits fabriqués jouissent d'une plus solide 
situation et supportent souvent des écarts as-
sez marqués. 

On cote 
Lie cristallisation, le degré, de 1 fr. à 1 fr. 15. 
lartre selon rendement, le degré, de 2 fr. 15 rr. 26. 
Cristau> de tartre, le degré de 2 fr. 45 A 

2 fr 50. 
Crème de tartre, les 100 kilos, de 310 A 380 fr. 
Acide tartrique, les 100 kilos, de 910 à 950 fr. 

METAUX 
On cote : 
Cuivre rouge en planches, les 100 kilos, 

.10 !'r 
Plomb saumons, les 100 kilos, 105 fr. 
Plomb tuyaux les 100 kilos. 125 fr. 
Plomb laminé, les 100 kilos, 130 fr. 

(00 ?° lnrr'iné Vieille-Montagne, les 100 kilos, 

Etain Détroit les 100 kilos, (iOO fr. 
l-.tain lïanka, les 100 kilos. 010 fr. 
Etain Ilarwey, 585 fr 
Antimoine, les ion kilos 400 fr. 

BOIS DU NORD 
Notre confrère «le Moniteur des Scieries», 

examine ainsi la situation de cet article : 
« Depuis des mois, nous sommes accoutumés 

à tant d'imprévus sur le marché, qu'il n'a 
guère été permis de généraliser une opinion. 

Une situation des plus précaires n'a cessé 
de régner toute la saison. 

» Ce mois-ci, nous avons à enregistrer un 
changement assez sensible: les événements de 
ce., lerniers temps ont accru la tendance a 
l'amélioration . 

• Jusqu'ici, la demande était trop Incertaine 
pour pouvoir entreprendre des affaires sérieu-
ses; mais depuis septembre, les choses ont 
changé; d'abord, le moment approche où les 
stocks des régions de a mer Blanche seront 
exclus du marché, pour une nouvelle période 
de six à sept mois: d'autre part, les contrats 
du gouvernement français en provoquant une 
modification de frets, ont prouvé que le ton-
nage disponible irait plutôt en diminuant, et 
que la demande modérément croisante allait 
'nfluencei les cours Enfin, les importateurs 
estiment que la situation vai.-t la peine de cou-
rir quelques risques Sans doute, quelques-uns 
s'abstiennent et attendent encore les événe-
ments, maU la majorité juge que le moment 
est propice pour des affaires modérées. » 

Le change est encore l'objet de fortes discus-
sions avec les nations belligérantes; cepen-
dant, la confiance dans les événements dissipe 
neu à peu toutes les appréhensions. 

En somme, es transactions peuvent mainte-
nan. s'effectuer en toute sécurité, grâce à 
1 heureuse initiative des importateurs fran-
çais et anglais. A. T. 

CHRONIQUE VINIC0LE 

Bordeaux, 8 octobre. 
Les vendanges s'accomplissent par une tem-

pérature de choix, tant pour la cueillette que 
pour la fermentation. 

La qualité de la récolte en cours s'affirme 
davantage, et les vins de i91(i constituront une 
très bonne année. 

La propriété paraît d'ailleurs bien certaine 
d'obtenir une heureuse qualité; la preuve en 
est non seulement dans son peu d'empresse-

ment A vendre, mais aussi dans la hausse 
dos prix qui semblent devoir n'être qu';i son dé-
but. Il serait bien illogique de. prendre parti 
des aujourd hu! car fl est des facteurs qui 
échappent aux plus clairvoyants, et l'article 
a souvent réservé A ses pratiquants de cruel-
les surprises. Les présomptions sont en faveur 
tic prix bien soutenus, mais ne dépassant pas 
des limites marchandes ; ce se-ait alors l'ef-
fondrement. 

La -question des réquisitions est A peu près 
tranchée, le prélèvement ne sera que du sixiè-
me île la quantité déclarée et les récoltants 
au-dessous de 30 hectolitres seront exonérés. 
Au sujet de ce chiffre de 30 hectolitres, M. Jo-
seph Thierry, sous-secrétaire d'Etat de l'inten-
dance, a indiqué que la réquisitioji ne sera 
exercée que chez les producteurs Les vins 
de crus et les grands ordinaires seront exemp-
tés de la réquisition. Grands qrdinaircs? je 
reste pointé sur ces deux mots, et je voudrais 
voir une commission de réquisition délimi-
tant les grands ordinaires dans notre dépar-
tement. 

Il est convenu que le? prix de réquisition 
se rapprocheront des cours ; souhaitons que 
ce soit A peu do dislance. 

A. T. 
De la a Revue Vinicolei : -
« Les vendanges s'avancent, malgré une du-

rée plus longue que d'habitude, et on entre-
voit déjà un rendement moins élevé que les 
prévisions. Le mouvement des affaires n'a 
plus la même hésitation qu'il y a huit jours ; 
on se met aux achats, malgré la hausse per-
sistante et de plus en plus déterminée. 

» Les promesses de l'intendance, assurant 
que les réquisitions soient payées A des prix 
voisins des cours commerciaux; encoura-
gent les viticulteurs A élever leurs prétentions. 
C'est inévitable et il n'y a pas lieu de récri-
miner, puisqu'il en sera de môme pour les 
vins réquisitionnés chez les commerçants. 

• Dans l'Aude, des orages et du vent ont fait 
tomber A terre une certaine quantité de rai-
sins ; la cueillette est terminée dans le Nar-
bonnais et ne tardera pas A s'achever dans 
le Carcassonnais et les Corbières. Les cours 
ont déjA monté d'une dizaine de francs par 
heclo. depuis le début des vendanges. Ce qui 
se payait 33 francs sur souche, il y a deux 
mois, vaut maintenant 53 francs l'hecto. Ainsi, 
ce n'est plus 10 francs, comme depuis la cueil-
lette, c'est 20 francs de hausse, comparative-
ment A une période plus éloignée. Les spécu-
lateurs triomphent. Des affaires toutes récen-
tes dans l'Aude, région de Lézignan, au-
raient été conclues A 55 francs l'hecto. 

» Dans le Bordelais, la hausse se manifeste 
aussi. On est. passé de 500 francs le tonneau A 
525. puis A 550; ces derniers prix ont été prati-
qués A Monfferrand et dans le Mértoc. où les 
acheteurs offrent 500 francs. La Fouille Vinicole 
de la Gironde signale des achats fait par l'In-
tendance A (ÎOO et 700 fr., mais ce sont des vins 
étrangers. 

» A Narbonne. la Chambre de commerce co-
te officiellement la récolte de 1916 de 46 A 53 fr. 
l'hectolitre, suivant degré, qualité et condi-
tions. A Béziers. la cote officielle est de 47 A 
52 francs. Mais il est évident que le prix de 
C0 francs l'hecto. comme minimum, est main-
tenant visé par la vitieulture, aidée par la 
spéculation. A Montpellier. la cote officielle 
dit: vins rouges, récolte de 1916. enlèvement 
prompt. 4" francs l'hectolitre ; marchandise 
logée. 50 A 55 fr. A Nîmes, cote officielle: 53 fr.; 
des affaires sont signalées dans le Gard A 
52 fr.. et dans le Var ou les Bouches-du-Rhône 
à 50 fr. 

u Dans les Pyrénées-Orientales, rarement 

vendanges se sont faites dans des conditions 
aussi favorables ; on ,aura donc une qualité 
supérieure avec des rendements moyens dans 
1 ensemble ; cette semaine a vu le marché se 
raffermir et les prix offerts ont varié do 10 A 
B2-.fr., suivant degré et qualité, dans le [tous-sillon. 

• Dans les Clmrentcs, on engage des pour-
parlers sur la base de 50 fr. l'hectolitre de 
9 degrés. » 

HERAULT 
Béziers, 6 octobre. — La question des trans-

ports reste toujours la grande préoccupation 
du commerce. Malgré la difiiculté d'expédier, 
tant les besoins sont grands au dehors, les 
cours ne tléchissent pas, et l'on continue a 
payer de 18 A 52 fr. l'hecto nu, pris A la pro-
priété. 

— La Chambre de commerce de Béziers nous 
communique la cote officielle des vins et des 
alcools : v 

Alcools: 3/6 de marc, SC», 315 fr.; 3/6 de vin, 
86o. S5J fr.; eau-de-vie de vin de Béziers, 52°, 
220 fr. 

L'hectolitre nu, pris chez le bouilleur, tous 
frais en sus. 

Vins rouges • de 46 A 51 fr., selon degré, qua-
lité et conditions. 

Vins rosés : deô2 A 55 fr. 
Vins blancs: de 53 A 50 fr. 
L'hectolitre nu, pris chez le récoltant, tous 

frais en sus. 
ALCOOLS I:T anusis SUR PLACE 

Alcools d'industrie. — Les alcools étrangers 
sont cotés A 3S0 fr l'hecto logé, les 90 degrés, 
droits de douane acquittés. 

Réexportation des alcools. — Les soumissions 
cautionnées souscrites en vue de l'admission 
au droit de 70 A 80 fr. d'alcools importés 
pour la réexportation peuvent, aux termes 
d'une décision du 30 septembre 1916, être apu-
rées par des expéditions A destitnalion des 
colonies ou possessions dans lesquelles le ta-
rif Métropolitain n'est pas applicable, savoir : 
l'Afrique occidentale française, les Etablis-
sement français de l'Inde et de l'Océanle et 
les îles de Saint-Pierre et Miquelon 

Provisoirement, il en sera de même pour les 
envois A destination des autres colonies et 
pays de protectorat, y compris le Maroc, mais 
cette facilité cessera dès que le tarif de l'al-
cool et des liqueurs importés dans ces colo-
nies aura été mis en harmonie avec celui de j 
la métropole. 

RHUMS 

Navire attendu : Lamentin. 
Rhum Martinique. — Cours de 300 A 310 fr. 
Rhum Gouadeloupe. — Cours nominaux de 

280 A 290 fr. 
Rhum de la Réunion. — Cours nominaux de 

270 A 280 fr. 
Rhums de la Jamaïque et de Demerara. — 

Ces rhums sont cotés de 310' A 375 fr. droits 
de douane à la charge des acheteurs. 

RATS £0!I-Si™0-I'i1?-.- toms 
TAUPES 

Ptmaiais. Cafards Mites etc, sont 
détroits a tout jamais par 
les Procédés in faillibles de 
G. ltH;î;-OTlîl«,à Lisicuï 
(Ca I vados). Ecrire en spécifiant 

les Parasites» Uéîruire. 
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comprenant les nombreuses modifica-
tions qui viennent d'être faites aux 
horaires sur les trois grands réseaux 
et sur la plupart des lignes économie 
ques ou départementales. 

L'Indicateur P G est en vente dans tous les! 
magasins et dépôts de la « Petite Gironde », 
les kiosques et les bibliothèques des gares* 

Prix : 4?0 eentlraes 
(Franco poste. 85 centimes.) 
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à choisir parmi plus de 

300 Modèles 
DE LA SAISON 
vous est offert par les 
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En vente partout: 75 c. le Numéro. 
Envoi franco d'un exemplaire contre O fr. 75 
adressés au* Dernières Modes de Paris, 3, rue de 

Rocroy, Paris. 

Les Dernières Modes de Paris sont es 
vente dans les magasins et dépôts de U 
« Petite Gironde ». 

nomiaue 
PARAISSANT 

8S MARDIS 8t VENDREDIS 
Elles sont reçues : le LUNDI, 

jusqu'à 9 heures, et le 
Mliltt lti:i»l. jusqu'à 18 heures. 

Minimum car insertion 2 Lignes 

(La Ligne comprend 25 Lettres, 
uhtllres et Ponctuations). 

Le montant des annonces doit 
toujours accompagner l'ordre. 

Demandes d'Emploi 
GENS DE MAISON 

& EMPLOIS DIVERS 
O tr. 50 la ligne 

Bonne sténo-dactylo, connais-
sant Ronéo et Gestetner, au 

cour, de t. trav. bur., dern. empl. 
M. Roy, 96, rue Barreyre, Bordx. 

Comptable chemin de fer tien-
drait petite comptabilité. — 

Ecrire Pauiet, 10, rue Pelleport, 

D emoiselle 40 ans désire place 
maison parfumerie ou confi-

serie, parlant anglais, russe, lie. 
Arrerat. i, rue Causserouge, B.x. 

ame dactylo dem, ernpi. Ecr. 
Tridon, 17, rue Beile-Etoile. 

Pharmacien belge diplômé, 45 
ans, pari, anglais, référ., de-

mande gérance ou situât, analo-
gue. Ec. Fillmann, poste rest., Bx 

P ersonne sérieuse, s» famille, 
libre de suite, demde place 

chez personne seule âgée, ville 
ou campagne mais campagne 
Je préférence: irait chez curé 
de campagne: sachant bien diri-
ger ménage soignerait malade 
au besoin, fournira de bonnes 
références Ec. Marie Lafargne, 
18. r. Lafayette. Agen (Lot-et-G.) 

Postes J. fille 20 a., B. Ë., sér., 
conn. serv.,dés pl.aide n'imp'e 

où. Midi préf. Ec.Jean Bart. Havas 

P harmacie. Professionnel, très 
bonnes références, cherche 

gérance stable pendant et après 
la guerre. Ecr Prou, Ag. Havas. 

ég. n. m. con. t. cuit., élev.Réf. 
1er ord dde plce- Techo, Havas. 

Une dame très au courant hô-
tel-restaurant, références de 

1er ordre, demande gérance ou 
caisse. Ecrire Nany, Ag. Havas. 

V euve, 42 a., connais, bien cui-
sine, désire place avec sa fille, 

17 ans, sachant coudre. S'adres-
ser 52, rue Belleville, Mmo Vidal. 

oyag. n. m. con. vins, cohs. al. 
gros et dét., dde plce. Fali, H>s. 

E 

D 
D ame habit, commee et comp-

tabilité, dem. gérance. Bon-
nes réf. Ecr. Vrau, Ag. Havas. 

. mpioyé de bur., compt., Délie 
écrit., exc. réf. dem. travail 

pour • soir. Ecr. Mato. Havas. 
TTlmpl. bur., 22 a., dég. oblig. 
Jjjmil.. st.-dact., sér. réf., dem. 
empi. Bijon, poste rest. St-Projet 

G roupe disposant de moyens 
puissants cherche affaire 

commerciale ou industrielle de 
granu avenir — Ecrire A July, 
Agence Havas. Bordeaux. 

TJomme sérieux. Agé 52 ans, 
Xldéslre emploi veilleur nuit 
dans niagas. ou autre.Tadé,Havas 

"eune femme dem. trav. écritu-
res A faire ch. elle. Thil, Havas 

Tenne homme très sérieux,avec fi réiérences, demande place do 
garçon d'hôtel, de préférence 
chez maison bourgeoise, Ecrire 
Adjroud, 2. place Bourse, Bdx. 

J ne femme dem. empl. commer-
ce. Ec. Andrieux.l3,r.Tanueries 

ne homme sténo-dactylo dern. 
pl.Guilleteau,221,r.S'o-Catherne 

T. h">e, U a., certif., dem. place 
•J début, maison de commerce. 
Plastelg, 17, rue Ton.be - l'Oly. 
71/rénage 3 personnes, apte dl-
-LVJLrigcr propriété, dem. place 
régisseur ou maitre-valet. Réfé-
rences Uelbroc A Bouillac. 

J 

\/tT, libre obi. mil., actif, dési-
iVtre gér hôtel, café. FUI, gk' 
l«r ordre. Ecr. Narié, Ag.- Havas. 
"«monsieur, marié, bonne ins-JVI truotion, obéré de toutes 
obligations militaires, sollicite 
gérance propriété d'élevage, se-
crétariat ou sit. similaire; con-
naissances tr. approfondies sur 
élevage du cheval, entraînement; 
élevage des races bovine et ovi-
ne. Meilleures références. Adres-
se au bureau du Journal. 

on mob., 50 a., con. man. usi-
ne compt. d''» iife, Tédar, H»«. N 

y 

Offres d'Emploi 
GENS DE MAISON 

à EMPLOIS DIVERS 

O fp. 75 la ligne 

Apprenties payées p. le corset. 
Jeanne, 16, rue Boulïard, Bx. 

B onne A t. faire demandée, sa-
chant cuisine, et ayant référ. 

17, allées Damour. au premier. 

Bonne A t* faire, sachant faire 
la cuis., garder fill'e de 3 a. V4, 

gage 20 fr. p. m. S'ad. q. de Rouf-
liac, 47, Lormont, M. Soleyres. 

ureau placement recomman-
dé, 2, r. Poquelin-Molière, Bx. B 

B ureau placemt Masson. Con-
fiance, " Pal.-Gallien, Bdx. 

Bons électriciens, plombiers, 
tôliers, ferblantiers deman-

dés pour places stables. Société 
anonyme d'entreprises et de tra-
vaux. 252. r de l'Egl.-St-Seurin. 

Bonne A tout faire, connais-
sant cuisine, dem^ee par petit 

ménage sans enfant Sér. réfé-
rences. Maurepas, Ag. Havas. Bx 

Bonne place de vigneron, li-
bre tou: de suite. Ecrire a 

Augé, Agence Havas, Bordeaux. 

D em<ie fillette p. courses, payée 
de suite, 43, rue Thiac, Bdx. 

E lectriciens sont demandés pr 
le service du tableau au pos-

te principal do Cenon. S'adres-
ser A l'Energie Electrique du 
Sud-Ouest, 185, boulevard An-
toine-Gautier, Bordeaux 

E mpioyé sachant conduire de-
mandé 18, rue Frère, Bordx. 

Forgerons serruriers, manœu-
vres demandés. 25. rue Ami-

ral-Courbet Tivoli 

F aure. 81, cours Victor-Hugo, 
demande bons appiéceurs et 

ouvriers pour dames. Bien payés. ! 

G arçon de courses est dem« ' 
pharmac, 103, be" Caudéran. I 

J eune dessinateur pour électri-
cité et mé~aiique demandé. 

Ecrire en indiquant prétentions. 
Faux, Agence Havas Bordeaux. 

■ euue garçon pour courses ue-
' n anrté Ec. Merly. Ag. Havas 

| ne nomme de H a L a aein"* 
f| p' emploi Ecr. Lesy Havas 

J eune- gens demandes au-aes 
sus de 13 ans. payés de suite: 

peintres et manœuvres. 28, rue 
Liiripn-Faure 28 Bordeaux 

L ivreurs A la voiturette deman. 
dés. Alimentation Docks de 

Guienne, 1, r. Rousselle, Bordx. 

On demande un ouvrier sa-
chan' couper le verre A vi-

tres e- sachan faire des peti-
,es caisses pour emballer des ca-
dres, 12, rue de Moscou, Bordx. 

( vn dem. de suite ménage se-
"rieux, conn. culture vignes. 

Ecr. Rulier. A Blanzac (Char.i. 

O uvriers et apprenti tapis-
siers demandés- maison Mi-

got, 23 cours du Jardin-Public, 
2o, Bordeaux. Références. 

O n demande petite ouvrière 
modiste connaissant apprêt. 

S'adresser 12, rue Cazemajor, 12. 

M anœuvres demandés, 18, bou-
levard Antoine-Gautier, Bx. 

M anœuvre robuste demandé. 
27, rue Jardin-des-Plantes. 

M onteur de brouettes, très 
bien payé, demandé par Pré-

vôt, A (Jstaritz (Basses-Pyrénées) 
"écanicienne Cornély deman-
_dée 102, cours Victor-Hugo. 

T)on ouvrier peintre, vitrier, 
Jjpapiers peints, demandé. J. 
Vallet, cours de Bayonne, 271 ter. 

Charretier bien rétribué de-
mandé, 105, rue d'Arès, Bdx. 

C amionneur-livreur est de-
mandé. — S'adresser 21, rue 

Maucoudinat, 21, A Bordeaux. 

C aviste et employés connais-
sant l'épicerie de gros deman-

dés. G. Bertrand, 61, c. d'Alsace. 

( iro&het-2 a t fr par Jour. Anna 
/ Roussel.Grenade(Hte-Garon.) 

Chaudronniers fer. [orgerons 
„ et apprentis dem«». Frantz 

Malvezin, Usine tEnophile, au 
Parc - Bordelais, Caudéran. 

C'tommis et commises courant 
/demandés par Syndicat Epi-

cerie, 56, rue Saint-Remi, Bordx. 

Demandés: métayer, bouvier 
et vignerons. S'adresser M. 

Lulé-Déjardin, Cambes (Gironde) 

em. p. mais, bourg., b»» A 1.1., 
15-U a. Estortres. tua. c Miidoo ( D 

M écaniciens-ajusteurs con-
naissant l'automobile sont 

demandés par garage important 
de campagne Ecrire en donnant 
références A M. Deniels, trans-
port» automobiles, A Grignols. 

».| enage cuitivateui ,a« prêl. 
i_Ti3pers.), cent trav" vign., cé-
réales proi. maraîchers, demie 
denu»- du Vldeau, Iresses. uasr. 
fixes et intêr cultures, t r s^r. 

O uvr ères et petites ouvrières 
lisseuses demandées 45, cours 

de l'Intendance, Bordeaux. 

O n dem. commis conn. opéra-
tions douane et gares. Adr. 

offres, prétentions et référen-
ces A Drafed, Ag. Havas, Bx. 

On cherche représ, actif p. sé-
rie cartes postales patrioti-

ques de Botrel et bonne année. 
Ecrire: Botrel, Agence Havas. 

n demande employé 13 ans. 
S'adresser 30, rue Rolland. O 

On dern. part' représent, sér. 
pr cartes post. illust. Mallet, 

A Neuvic-sur-1'lsle (Dordogne). 

O n dem. femme 30 A 40 ans pr 
laiterie, sachant conduire et 

soigner chevaux. Référ. exigées. 
S'ad. 56, r. Tillet, Bx, de 1 A 2 h. 

O n demande bonne A tout fai-
re sér réf.,l,av.Jeu-de-Paume 

O n demande des ouvrières et 
apprenties brossières payées 

de suite 15. chemin Clochard. 

On dem apprenti ou petit ou-
vrier et commise charcuterie 

Marchcaux, 4, rue Judaïque, i. 
/ vn dem. garçon charretier. 100 
\ /fr. p. mois, nourri et couché, 
de préfér. ayant déjA travaillé 
ch march. de fourrages. S'adr. 
Labcs. 37, chem. de Pessac. Bdx. 

n demande femme de service 
4 h matin, 34. c. Tourny, 3o. 

/ \n dem. environs Bordx. inê: l /nage sérieux, conn. vignes, 
bétail. Bonnes conditions. Réfé-
rences exigées. — Ecrire i Abet. 
80, Agence Havas Bordeaux. 

O 

o n dem. livreurs et commis, 
magasin Planteur Caïffa, Bx. 

O n demande un petit ouvrier 
boulanger ou apprenti ve-

nant de la campagne, 40, route 
du Médoc 40 Le Bouscat. 

O uvrièrts demandées, 18, bou-
levard Antoine - Gautier, 18. 

O uvrières tailleur dame et pe-
tite ouvrière demandées, 34, 

cours de Tourny, 34, au 2n»\ 

uvrîers électriciens demandés 
7,r.Pas-St-Georges.Bien payés. O o n demande homme de peine 
21, rue des Argentiers, Bx. 

O n dem. porteuses pain, 45, av. 
de la République, Caudéran. 

O n dem ouvrière modiste, 42, 
cours Pasteur, au magasin. 

O n dem. un ouvrier boucher, 
bien au courant, un Jeune 

de 11 à 15 ans et une femme -de 
Journée, 8, rue Duf.-Dubergier. 

O n dem. fm° serv. 4 h. le matin. 
Quai Nansouty. Per, Havas. 

O ffres d'empiois à Bordeaux 
pour compositeurs-linotypis-

tes, conducteurs typos et lithos, 
reporteurs, papetiers rogneurs, 
garçons de courses et de magas. 
Ecr au bur. de placement de la 
Chambre syndicale des maîtres 
imprimeurs 7. q de la Douane. 

P harmacie Bousquet. 8, .-ue 
S'e-Catherine. dem. préparât1, 

Porteuse de pain demandée. 
Boulangerie, 1, rue de Berry. 

P ostes aux. dem. de suite em-
ployée connaissant bien pos-

te et télégr., 8, boul. de Talence. 

P lOste. Rec. auxil. dem. aide au 
courant, 122, quai Chartrons. 

TJet. bonne 13-11 ans demandée, 
JL présentée par parents. Ar-
thaud, 37, r. St-Jérôme, Bouscat. 

Personne 'sach. bien coudre et 
repasser demandée pr mati-

née ou après-midi dans maison 
bourgeoise. Ec. Antigone, Havas. 

Sous-off. retraité ou réformé d<»5 
pour surveill' généra! Ecole 

supérro Aire-s.-Adour. Réf. exig. 

Tailleust demande petite ou-
vrière, 2, place Rohan, Bdx. 

rrieinturerie Pichon demande 
JL ouvrières lisseuses. S'adress. 
51, rue de Bègles, 51, Bordeaux. 

Offres de Location 
1 fp. la ligne 

A 1er p. c. départ, app. meublé 
conf., sal., sal. A m., cuis., w.-

c.,2 ch., cab. toil., eau, gaz, élect. 
Px modéré. 18, r. Hustin. S'y adr. 

A louer sur pians. 4, rue au 
Château-trompette, i» étage 

avec très grand salon, pouvaal 
c nyenlr pour bureaux, tail-
leur, modiste autres industries 
ou appartements. — S'adresser 
sur placé, au deuxlêrhe étage 
ou 3. rue de Moulis. I 

A louer. 39, r. Ste-Catherine (au 
1er), Cuis. et 2 p. vid. s. der., 

30 fr., eau. traz élect.. de 5 A 7. 

A 1er, échop., Jard., 5 p..véranda, 
cave, eau, g., 22,r.Mazarin,600. 

Demandes de Looaiioii 
1 fp. la ligne 

pour Mr seul, 3 pièces vi-
des, claires, eau et gaz. Fai-

re offr. Constant, 35,r.D.-Johnston 

D ame dés. chamb. et cuis, vi-
des, eau et gaz. — Ecrire : 

Remy, 94, rue de la Trésorerie. 

D em. A 1er échoppe ou bas mai. 
son de 3 p. et cuis., etc., prox. 

tram. Indiq. prix. Ec. Nor, Havas 

O n dem. A louer bureau 3-4 p. 
Prix 500 A 700 fr. Ecr. offres 

Christy, Agence Havas, Bordx. 

O n dem mais ou 1er vide, 8 p., 
ch bonne près quai, cent., 

1,100 fr. Ecr. Zoé, Agence Havas. 

On désire louer -maison 5 ou 
6 pièces dans Caudéran avec 

gd jardin ou terrain attenant, 
près tram. Ecr. Arlay, Havas. 

On dem.. chamb. vide quartier 
Saint-Michel. Ecrire : Laba-

die, rue Sainte-Catherine, 186. 

Occasions 
MOBILIERS, etc. 

1 fp. 50 la rigno 

A vendre 1,000 étuis pliants pr 
bouteilles, llacons, très soi-

gnés S'adr bureau du journal. 

A ne tranquille demandé Ecri-
re M Jean. 71. boul. Antoine-

Gautier. Indiquer taille et âge. 

A v. armoire nomade, che sculp. 
fer, cuivre, 11, r. Hoche,Caud. 

A vis. Spécialité de réparations 
plumes et boas, 128, r. Sainte-

Catherine, au 1er, au-dess. Louvre 

A chats au maximum: platine, 
or, bijoux, diamts, dentiers, 

argenterie. 31, r. Esprit-des-Lois. 

chète bouteilles Champagne 
0 fr 25. Ecr. Allen, Ag. Havas A 

A v. belle chamb.,s. A m. style, 
cuisine, 217. r. Bègles, épicie. 

A vendre jolie cheminée mar-
bre rouge cheminée compl., 

pou cuisine, belle salamandre, 
suspension salle A manger, état 
de neuf 31 rue du Taillan, 31. 

A vendre magnifique poulailler 
avec volière 12 mètres lon-

gueur, pigeonnier, pigeons et 
jolis orangers, 25, chemin de la 
Tremblède, 25, Le Bouscat. 

vendre matériels de scie-
ries. Marboutin, Marmande. A 

A v. matériel épic.-merci», un 
tain p. 3 bques, 51, r. Berruer 

Av. 4 bascules au 10e de 200 
kilos, état neuf. — Estra-

beau, 118, rue Lucien-Faure, 118. 

A v. buffet vitré, 75'; table, 15». 
48, rue de Tauzia, 2e. Pressé. 

A v. jum. M s., 5 a., forte, tr. sa-
ge, V» garant., gx mod. Ad. ji 

Ane attelé proprement dem«. 
Eychenié, 176 bis, r. Benauge; 

Achat tr*s cher de vieux den-
tiers. Boés, 31, r. Pte-Dijeaux. 

A chèter. belie salle A manger et 
chambre enfant. Adr. Jnal. 

A chèt. occasion madrier 8 sur 
23, long. 5 m.; bassin fer, 200 A 

500 Ut. F. off. 211, r. Ste-Cathcrino 

chèt. cham. milieu occas. 22, 
rue Rodrigues-Pereire, Bdx. A 

A v., boxes, stalles, V métaux, 
barriq. vid., c. Toulouse, 216. 

A vendre, essieu neuf, cintré, 
de fardier, marque Labbé, 

de Bourges. Force 11-13, cint. au 
milieu. Corps, 92 c/m. Boîtes, 40 
c/m. Coude, 20 c/m. Cintre en 
dessus. Poids, 268 kilos, boîtes 
comprises. — R.-J. Ferret, scie-
rie Port-d'Envaux (Ch.-Infér.). 

A v., salle A m., salon st. Louis 
XIV. Adress. 49, r. Puységur, 

t. les jours, de 9 heures A midi. 
vendre, baladeuse bon état, 
force 100 q', 2, rue Delurbe. 
illard b. état et 10 chais, cuir 
s. A mang. A v., 124, r. Naujac 

A 
B 
B ijouterie. ventes, échanges, 

réparât., 31, r. Esprit-d.-Lois. 

B eaux bijoux, sautoirs, dia-
mants, rubis, perles fines. Oc-

casions réelles, 31, r. Esp.-d.-Lois. 
arriques vides A vendre. Sou-
biran, Pont-de-la-Maye. 

uve foncée chêne pr. neuve, 
58. rue Camille-Godard, Bx. 

B 
C 
C hronomètre or A répétition de 

Lepaule, ay. coûté 1,500 fr., â 
vendre 700 fr. 31, r. Espr.-des-Lois 

ach. A écrire Location dep. 
8 fr. par mois, 41, r. Malbec. M 

O n demandj machine A coudre 
d'occasion. Ecr. Pôl, Havas. 

O n ach. mobil. comp. style b. 
ét. March s'abst. Embé.uavas. 

P etite machine visible dernier 
modèle A vendre très bas 

prix, 52, allées de Tourny, Bx. 

S uperb. dormeus. solitaires 6 
carats a, diamants extra, ay. 

coûté 11,000 fr., sacrif. a 8,200 fr. 
Except. occas. 31, r. Esp.-d.-Lois. 

QJommiers neufs', réparation 
IOsièges. Dabos, 124, rue Naujac. 

AUTOS & CYCLES 
A v. cnâssis occasion Motobloc, 

x.^6 cylindres, type A. N., sorti â 
neuf de l'usine en mai 1914. S'a-
dresser 8, rue de la Gare, Bordx. 

v. moto Terrot 2 M, HP, 1913, 
 bon état. Bicyclette dame, 

ét. neuf, Diamant, 3 freins, éq uip. 
A l'anglse. Bellain, Chalais (Ch") 

A chèterais mono Zèbre. Ville-
dary, A Saint-Vincent-de-

Gonnezac (Dordogne). 

A uto ou omnibus pour trans-
port d'élèves. On cherche ar-

rangem* avec maison de commue 
ou famile (Pavé-d.-Chartrons, 25) 

v., Aries 4 cyl., 9 HP, cte intre. 
2 pl. Desbordes, 59, av. Carnot 

A 

A 
A v., Ford en parf. état de mar-

che 1913, A 2,500; 1914, A 3,500. 
6, rue Huguerie, Bordeaux. 

v., Renault 12 HP 1911, 4 cyl.. 
4 pl. Econome hôp. 201, Bdx. A 

Av., Berliet 14 HP 1912 torpédo, 
4 pl., 2 strap., occ. A saisir, c. 

dép'. Pascaud, 9, r. Condillac, Bx 

Pneus lisses, ferrés, et cham-
bre Michelin 815X1Û5, excell. 

occ; un carb Zénith, un Jarnac 
A v. Renaud 40, allées d'Orléans. 

Unie 12 HP 4 cyl., 4 pl., à T. 
3,801 f., gse 53, r. Lachassaigne 

Pension de Famille 
1 f p. la ligne 

TAamo dist. prend, darne ou 1. 
JLJlîlle pens. conf., 110 fr., jol. 
chamb. meub., 221, rue Turenne. 

D ésire pension famille uonora-
ble pour Jeunes 111 les suivant 

cours. Ecr. Estève, Agence Havas 

D ame dist., habit, villa con-
fort, près forAt pins, pr. con-

valescents, pr. pens., dames, en-
fants, ou loJ"rait prix très mo-
déré. Ecrire l.'amus, Ag. Havas. 

F am. hon., inst., prendr. pena» 
A instruire ou suivre des 

cours. Ecrire Mevel, Ag. Havas-.J 

Cours et Leçons 
1 fp. la ligne 

A vis aux tailleuses et dames. 
Lacaze, tailleur pour dames,-

41, rue Sainte-Eulalie, ouvre une* 
Ecole de coupe et couture au) 
mois d'octobre. Coupe simplifiée.. 

B accalauréat. Pavé-Chartrons^' 
25. — Les élèves peuvent s'ins*! 

crire pour une seule matière 
latin, sciences, lettres, histoire.-

B revet E. et S. Prépar. p. cor-' 
resp. Ts les cand. ay. échoué 

aux derniers exam. ont intér. à! 

écrire A M. Pérès, 27, r. Judaïque* 
/ tour* steno-aacEyio, ang.ais; 
Vywpaenoi, dsp. fr. par mo»à 

T, allées ïourny. Tél. 9-6t. câœi 
que ^iéve dispose d'une macûtBea 

ame irofesseur. officier d'A.' 1) „ ,'cadêmle. Leçons, éducation] 
particulière Sér réf Adr 1nau 

D actylo chez soi par méth. 
spéciale et prêt de machine, 

10 fr. p. m., 39, r. Ste-Catherine. 

E coles sténo-dactylo t. i' 
prép' en 3 mois au commerce. 

Placem' garanti A fin d'études. 
Dactylo, 2 h. p jour, 7 fr. p. m. 
Sténo, 3 leçons de 1 h. p. sem., 
5 fr. p. m. Anglais commercial 
Travail de bureau. Comptabilité. 
39, r. Sainte-Catherine (au 1er); 
41, r. Maibec (pr. c. Saint-Jean); 
114, av. Thiers (Bordx-Bastide). 

eçons part, fr., st.-dactyio. 5 
fr. p. m., 10, rue Jean-Burguef L 

L 'Ecole Smith Premier, 46. Cha-' 
peau-Rouge, ouvre, A parti? 

du 15 c*, un cours spécial de dac-
tylographie pour jeunes gens, de 
5 h A 6 h. V4. S'y faire inscrire. 

L eçons d'anglais par dame an-
glaise. Prép examens. Cours 

commeref M~ Holt, 13, r. Fleurua 

L es .parents soucieux de l'ave-
nir de leurs enfants doivent 

les préparer, chez eux ou sur, 
place, aux emplois de compta-
bles, sténo dactylos, etc., qui 
vont offrir un grand débouché. 
Demander ie programme gratuit 
aux Etablissements Jamet-Buffe-
reau, 67. cours Pasteur, Bor-
deaux. Prix â forfait. Diplôme; 
Facilités de paiement. 

M Ue Gaildraud ouvrira s. cours 
piano et solfège le 12 octo' 

bre. Inscriptions reçues, 74, rua 
des Faures. Leçons particulières. 

P iano, vioion, mandoline, sotC 
Cours leç. d'essai, 3 fr. p. m., 

jour, soir: V cours St-Jean: 247, 
c. de Toulou-îc: 27, avenue Thiers 

P rofesseur latin, franc., grec, 
S. place d'Aquitaine :au fr). 

Fends de Commsree, Industries 
1 fp. 50 la ligne 

On dem. A acheter magasin de 
chaussures d» le Libournals. 

Pet. px. Dufis, p. rest. Libourne.-

Travaux â Façon 
1 fp. la ligna 

T apissière A taçon demanda 
d> l'ouvrage, spécialité de 

housses S'adresser 72, rue Jo-
sepfi-JÏ>-Car,'ivon-Latour. 72. Bi; 

Perdus ou Trouvés 
1 fp. la lignt, 

L a personne vue ramass. bra-
celet extensible av. remontoir, 

or, inlt. Y. B., dev. ménagerie, 
Laurent, est priée de le rapport, 
ter à l'adresse donnée au joura,--
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VIENT DE PARAITRE 

Vaudeville en 3 actes 
Par Ch. VAYRE et R. FL0RIGN1 

Prix : 2 francs 
lans les Magasins de la Petite Gironde. Envol 
franco contre mandat adressé au directeur de 
la l'etite Gironde a Bordeaux. 

Déjeuner du matin reconstituant 

3. £**. <SS 
la Boite de 25!) Gramme* 

Gros : 61, rue oaint Didier, JParis 

pour la VISAGE 
Dissipe: Hâls, Rougeurs, Bide» précoces. 

Efface: Masque et taùhea de Bouœctir. 
La Flocon: S Ir. 

'°J° «?* PARIS, 10, B"* 

VIAGERES S* nifl EXCEPTIONNEL. 
rentier reçoit un 

litre de rente sur l'Etat Inscrit a son nom par le 
rrésor el produisant la rente nul lui est due,'il 
participe ainsi a ta Défense Nationale, ftaseiti"gr.it. 
CAISSE MOBILIERE. 41. Boul. des Capucines. Paris. 

KoEajuàiiîiSosj grraCiafi uiir demande eux 
SA VOrViVKBtiESj Ëïïi VStîS. Si»y©" US, 
3, rue flo Sèze, IÏ«5S5>E AUX. 

Toilette intime 
pour conserver sa SANTÉ et sa BEAUTÉ 

TOUTE FEMME doit faire usage 
du PLUS PUISSANT ANTISEPTIQUE, L' 

Souverain contre tous Malaises périodiques. 
\JPré3arvatif et Curatit des MALADIES INflMES: 
J Pertes, IHctritec, Salpingites, Fibromes, Cancers, etc.. k DÉSODORISANT PARFAIT 

T1'1 Pl."*». I*RIX : 3'50 le flacon pour 20 Ut. 

Madame, Mademoiselle, c'eut dans 

fie retit t.cho de la Mode 
que paraissent, de ravissantes blouses a bas-
ques, la haute nouveauté de la saison. Co nu-
méro confient un supplément exceptionnel de 
jclis modèles extraits de publications de luxe. 
Le « Petit Echo de la-Mode » est intégralement 
remboursable. Ses bons permettent d'acqué-
rir, avec une économie réelle de 50 %, un 
choix considérable d'objets pratiques et d'ex-
cellente qualité. 

10 centimes le numéro, dans tous les dépôts 
do la Petite Gironde. 

Les Établissements 

Jamet-Bu ffereauson* tes 
mieux organisés pour Vous 
apprendre chez Vous ou sur 
place:Comptabilité, Sténo.etc. 

PARIS. 98, Rue Rivoli* 
s 67, Coure Pasteur» 

1 icoaiemsrits, testante. Cystite 
GUÉRISllK SUREpari, 

q fli".. fi f. F. BLANC.Ph"° à NARRONNF.flt |0ntcg Pharmacies. 

Le Directeur . Marcel GOUNOUILUOU. 
Le Gérant ■ Georire» BOUCHON. 

Imprimerie UOUNOUILHOtJ 
rue Gulraude, lî. 

Bordeaus 
Machines rotatives Hartnoai 

Tel Damoclès, oe Grec de l'Ancien temps, 
fut menacé de voir tomber une épée sur sa 
tête au milieu d'un festin; tel l'homme de nos 
jours, surmené par le travail, est menacé à 
tout instant de voir la matadie et surtout la 
grippe fondre sur lui. Au premier assaut, il 
faut ta terrasser, en prenant du GRiPPE-
GURE. 

L'usage du Grippecure, à lu dose de 2 pilules avant 
'clique repas, suffit en effet pour guérir en peu de temps 
et, souvent même, en un seul iour, la grippe la plus te-
nace, quelque fort"' qu'elle soit, et l'influenza la plus opiniâtre. 

Les manifestations les plus ordinaires de la grippe sont 
Jes maux de téte, la fièvre, la toux, l'anéantissement général 
des forces physiques et l'accablement moral. 

Le Gnppecisre coupe rapidement la fièvre et provoque, 
'dès le premier jour, l'évacuation de l'intestin, qui débarrasse 
[l'organisme, des humeurs peccantes. Il arrête le rhume et 
fait disparaître les maux de lete. Enfin, c'est un tonique 
puissant qui rétablit les forces physiques et, par suite, re-
îève rapidement le moral. Prix du fiaeen : 1 fr. 50. En vente 
dans les pharmacies. 

O gk a B | La Maison FRERE, 19, rue J.ccb. Pa-
#%OK.#^Sj ris, envoie, à titre gracieux et franco 

par la poste, à loute personne qui lui en fait la demande de 
ta part de la Petite Gironde, un flacon échantillon de 
.Grippecure contenant six pilules, assez >our ressenlir déjà 
,un certain soulagement. 
Dépositaires à Bordeaux : Phics Bousquet, 8, rue Sainte-Ca-

therine; François et Cie, 84, rue du Pas-Saint-Gecrges. 

Ouôrîeon orompSe. radicale, discrète si agréable 
sans privations ni injections, des 

ALADIES SECRÈTES 
et de VESSIE — HOMMES et FEMMES 

La boîle : francs tranco — Envoi discret — avec brochure eratuite. 
Pharmacie JOJLJOÏ*. 38, boulevard de Strasbourg. TOULOUSE. 
Dépôts :i Bordeaux : P>><« Bousquet, 8, r. Ste-Catherine; P«>» St-Pro;ct, 93, r. 
Ste-Catherine. P|,1# Arbez. t4.pl. Aquitaine, et tle* lesb" P*'»1 cie la région, 
A Pochefcrl rOllivier. Droguerie coloniale, rue de l'Arsenal. 

jjfl lî entre le Parc et le boule- l 
l'Jrl Bavard: une ou 2 échoppes, I 
fi pièc. chac, jardin. Px G,500 fr. 1 

Pelletier 37, rue Esprit-des-Lois. I 

|^j~20g fr. : Epicerie-Comesti- '
 uf 

iji&wwble à céder. Recettes 
80 francs par jour (à l'essai). 
Pelletier, 37". rue Esprit-des-Lois. 

A Gflfi fr. : Epicerie a céder près 
CUW cours Tourny. Recettes. 

45 fr. par jour. Départ forcé. 
Pelletier. 37, rue Esprit-des Lois. 

DftBa céder sur grand cours, 
Dnli très bon casuel. Petit prix, 
:av. mobilier, piano, etc. Départ, 
pelletier, 37, rue Esprit-des-Lois. 

PPSTIQ j'envoie la liste des 
tuloSîTi S S© commerces ù céder, 
immeubles à vendre ou a louer. 
Pelletier, 37, rue Esprit-des-Lois. 

OUVRIÈRES sa,dlm^nd^fs 
Jilaison v^e Chabrat, St-Augustin 

■etiS DEMANDE ouvrières sans 
iWn connaissances spéciales, 50, 
rue de Marseille, 56, Bordeaux. 

AU olf. pour dame représente" 
lîIRet dépôt en appartement 
d'un article nouveau à grand 
succès, travail facile et lucratif. 
[Ecr. no 281, boula Raspatl, Paris. 
■Ne pas joind. timbre p. réponse. 

IftV'i 
JENDRE C50 fr. JUMENT, 

taille 1"»14, très sage, atte-
lée et montée. S'ad.13,r.St-Siméon 

OUVRIERS Bt OUVRIÈRES 
demandés. S'adresser h la Mai-
son LOUIT FRERES ET Cl°, 21, 
rue d'Eysines, 21, Bordeaux. 

0em. laniille virjneron-lnboiur. 
Meynard, 80, c. Vict.-IIugo, Bx. 

fs&5 ACHETERAIT maison de 
lUIl rapeort, quartier des Ca-
pucins. Ec. Segond, Ag. Havas. 

F GRAINS. Stand 2 m. sur 3 m. à 
.vend. Laviello, 2C, r. Grayelotte 

Sociétés anonymes anglaises toutes 

Aucun paiement d'avance. 
Ecrire : Abonné Isâ, poste 

Colbert, Marseille. 

JUA BOUCHERIE: 
Raphaël PARCAUX, 8, rue Duf-
four-Dubergier, sera réouverte 
à partir du 

SAMEDI 11 OCTOBRE 

J 'ACHETE TITRES SCANDINA-
VES. Ecr. Boston, Ag. havas. 

Mécaniciennes d<ieea chaussure. 
ITI usioVïoA.Chabrat.St-Aug'ustin 

Les deux ftîëihodcs 
AUTREFOIS, on achetait une 

inàeh. à écrire neuve que l'on 
payait très cher; AUJOURD'HUI, 
le commerçant avisé achète une 
machine RECONSTRUITE trarie, 
PARCE QUE PLUS SOLIDE ET 
MEILLEUR MARCHE. Rens'a gr'" 
52, ail.Tourny, Inter-.Ofllce.Tcl.3-61 

C OMMERÇANT jeune. ayant 
plus, heures libres du fait de 

la guerre, demande emploi sé-
rieux — Ecrire tous renseigne-
ments a Marcel, bur. du jnal. 

fl U FEUILL ARDS de balles 
n »■ pour futailles. — Ecrire: 
DAM, Agence Havas, Bordeaux. 

{JAl'.IIES laitières toutes races, 
o Mounissens, domaine de Do-
mingue, à Arbis (Gironde). 

fkbj DEMANDE poéliers-fumisfés | "ri et mar/Buvras bien rétri- i 
hués. Travail assuré. Daniel et 
fils, 10, rue Porte-Basse, 10, Bx. 

D EMANDE A LOUER échoppe 
0 pièces véranda, jardin, Bor-

deaux ou environs. Indiquer le j 
prix. Adresse au bur. journal. 

MINISTERE DE LA GUERRE 

18e Légion de Gendarmerie 

ADJUDICATION DES FOURRAGES 

Auj dates et dans les localités 
Indiquées ci-après, il sera pro-
cédé à l'adjudication des UOl'R-
NITURES DE rOURRAGES à 
exécuter du 1er novembre 1911! 
au 31 octobre 1917 pour les bri-
gades de gendarmerie, station-
nées en dehors des placés de 
garnison : 

A Bordeaux, caserne de gen-
darmerie, le 16 -.ctobre, à U heu-
res, pour les brigades de la Gi-
ronde; -, 
' A L'a Rochelle, caserne de gen-
darmerie, le 14 octobre, à 13 heu-
res, pour les .brigades de la Cha-
rente-Inférieure ; . 

A Mont-de-Marsan, caserne de 
gendarmerie, le 17 octobre, à 
14 heures, pour les brigades des 
Landes ; 

A Pau, caserne de gendarme-
rie, le 16 octobre, à 10 heures, 
pour les brigades des Basses-
Pyrénées; 

A Tarbes, caserne de gendar-
merie, le 19 octobre, à 14 heures, 
pour les brigades des Hautes-Py-
rénées. 

Les soumissionnaires pourront 
prendre connaissance du cahier 
des charges et des conditions du 
marché dans toutes les brigades 
à cheval de la légion. 

Chez HENRY etGAMILLE 
'On coiffe. On ondule bien. On 
recolore les cheveux à foules les 
nuances par le nouveau procédé 
du «COLORAT», prix de la boi-
te G fr., par poste 6 fr. 50. Créa-
tion de i nouveaux postiches ab-
solument invisibles, on les essaie 
gratuitement. La maison s'est 
assuré le concours du coiffeur 
ondulatecr bien connu « M. Mar-
cel », qui ondulera de 8 h. du 
matin à 8 h. du soir; prix de 
l'ondulatio .2 fr. Prendre ren-
dez-vous' téléphoner 10-71. Le-
çons de coiffures et d'ondulation 
par des professeurs réellement: 

Hanry 8! SaaiiHo liars immi 
diplômés des Ecoles de Paris. 

: Prix de la leçon, 5 fr. 
46, CHAPEAU - ROUGE, 46. 

C AUflU blanc de Marseille par 
OflïUf! caisse de 50 k., 40 fr.; 
de 100 k., 7S fr., franco votre gare 
cont. mand. poste ou rembours. 
OfGO en plus pour frais retour ar-
gent. SAVONNERIE PROVENÇA-
LE, ù Marseille-Snint.lust. 

Salle des Ventes de l'Athénée, 
23, rue Mably. 28 

Mercredi 11 octobre 1916, .à 1 h., 
VENTE JUDICIAIRE 

Chambre milieu et salle manger 
noyer, lits acajou et noyer, cou-
ches, tentures, glaces, cuisinière 
et sièges div.. phares pour auto. 

M» DOVAL, commïssi'è-pris'ëù.r. 
Au comptant, 5 % en sus. 

Â V. COFFRES-FORTS 
incombustibles, incrochetables, 
DAYRAUT* 43, cours Cicé, Bx. 

18« ESCADRON DU TRAIN 

ADJUDICATION 
A Bordeaux, au Bureau spécial 

de comptabilité de l'escadron, le 
mercredi 25 octobre 1916,'à 9 h. 30 
du matin: 

lo Des fumiers à provenir du 
quartier Niel du 25- octobre 1916 
jusqu'à la cessation des hostilités; 

2» De 150 mètres cubes de lu-
miers déposés actuellement che-
min de Syphéras, à Cenon. 

Le cahier des charges est à la 
disposition du public, de 8 h.- à 
11 h. et de 13 h. à 17 h., tous 
les jours, au Bureau spécial de 
comptabilité, quartier Niel, rue 
Gustave-Carde. 

^Bllger ce porlrilt. 

a 

ACHETERAIS châssis 8-10 HP, 
carosserie sacrifiée. Donner 

marque et année, longueur et 
largeur châssis, dimensions es-
sieux. Acheteur se rendrait Gi-

ACTYLO-COMPTABLE deman- ronde et départements voisins, 
dée. Ecr. Tylo. Agence Havas. I 51 bis, rue de Ségur, 54 bis, Bx. 

LE 26 OCTOBRE, DANS SON PREMIER NUMÉRO 

ILLUSTREE 
publiera LE CARNET DE GUERRE de 

et donnera, en hors texte 
un portrait (héliogravure) de 

Le Numéro : 50 Centimes 

EN SOUSCRIPTION: Six mois (26 n°s) : 12 fr. (au lieu 13 fr.) :-: Un an (52 n">): 23 fr.(au lieu 26fr.) 
(Le prix de souscription sera augmenté à partir du /er Décembre) 

L'EDITION FRANÇAISE ILLUSTREE 
PARIS. 50, Rue fia Provence. 50, PARIS 

-, Toute lemtne dont les règles sont 
I irrégulières et douloureuses ac-
• compagnées d- coliques. Maux de 
reins douleur., dans le bas ventre; 
celle qui est sujette aux Pertes 
blanches, aux Hémorragies, aux 
Maux d'estomac. Vomissements, 
Renvois, Aigreurs, Manque d'appé-
tit, aux idées noires, doit crain-
dre la Môtri'te 

La letnuie atteinte de Mêtrtte gué-
rira sûrement sans opération en faisant usage de la 

lillilICIlPC À* UhUUÂ OÛ5SDV 

Le remède est Infaillible à la condition qu'il soit 
employé tout le temps nécessaire. 

La JOUVENCE de l'AUSê SOURY guérit la Mêtrite 
sans opération parce quelle est composée de plantes 
spéciales, ayant la propriété de taire circuler le sang, 
de décongestionner les organes malades en même 
temps qu'elle les cicatrise. 

Il est bon de tair chaatu. Jour des injections avec 
VHyqiévïtine des Dames (la botte, 1 fr. 50). 

La JOUVENCE de l'Abbé SOURY est le régulateur 
des règles par excellence, et toutes les femmes doi-
vent en faire usage â intervalles réguliers pour pré-
venir et guérir : Tumeurs Cancers Fibromes, Mau-
vaises suites de couches, Hémorragies, Pertes blan-
ches, Varices. Hémorroïdes, Phlébites, Faiblesse. Neu-
rasthénie, contre les accidents du lietovr d'Age. Cha-
leurs. Vapeurs. Etouffemeuts. et... 

La JOUVENCE de l'Abbé SOURY se trouve dans 
toutes pharmacies :1e flacon, 4 francs, franco 4 fr. 60; 
les 3 flacons franco contre mandat-poste 12 francs 
adressé à Pharmacie Mag. DUMONTIER, à Rouen. 

'Nntire cnntpicrtt ri>n 1 Hnnemcnl* gratis,! 

LA GUERRE AERIENNE sera en vente (Sans tons les magasins et les dépôts lie la Petite Gironde 

A VENDUE 
une ancre en parfait état pe-
sant 4,090 kilos, avëc une chaîne 
de 90 brasses et d'une épaisseur 
de 2 pouces. 

Pour tous renseignements, s'a-
dresser à M. TH. COLOMBIER, 
courtier maritime, 1, rue Es-
prit-des-Lois. 

IUXILIAIRE lie région demde 
Ipermut. p. 18e région. Adr. jl. 

a DESIRE ACHETER 100 h 300 
!• mètres cubes chênes ou frê-

nes en grume billes longues, dia-
mètre minimum 0M-30, livrait, wa-
gon dép. ou sur pied, F™ offres 
Caulle,mnSt-Christo,Boucau,B.-P. 

EXPORTATIONS t^L 
à Buenos-Ayres représenterait 
tous produits français en Argen-
tine et Amérique du Sud. Ecr. 
G-rauce, 35, r. Amsterdam, Paris. 

STENODACTYLO, jeune fille 
20 ans, machine Undcrwood, 

rapide, connaissant travail bur., 
sollicite emploi. Ec. Lami, Havas 

BENEFICES DE GUERRE 
IMPOT SUR LE REVENU 

Réclamations d'Enregistrement. 
M. J. CAYRË; ancien notaire, 

Agen, spécialiste, se charge de 
tous mémoires, défenses, instan-
ces. Conseils écrits, par courrier: 
5'. Avis à conserv. et à commun" 

CHAUFFEURS dS»Dvt 
PEUR (grosses unités) sont de-
mandés à la Cie des tramways 
de Bordeaux, rue du Comman-
dant-Marchand. S'y adresser. 

AU dem. à la Manufacture Pa-
Ull risienne de caoutchouc, 51, 
cours de Tourny, à Bordeaux, 
un garçon de courses de 16 ans 
envir. sach. monter à bicyclette. 
Se présenter de suite avec référ. 

Famille disposant d'une cham-
bre confortable prendrait pen-

sionnaire sérieux à sa table. Fai-
re offres par lettres à Manufac-
ture Parisienne caoutchouc, 51, 
cours 4e Tourny, à Bordeaux. 

CHEVAUX et ÎVIXJXjlïLà YJS 
de l'armée anglaise. Ventes importantes à Gournay-en-Bray (Seine Inlér.), 
le mardi 17 octobre, dix heures, par M* Vigrenx. hnisfier Comptant. 
Certificat de moralité pour expédier fer. 

GUEMSOH ASSUREE SANS PIQURES, 
vtngt ans de'succès par les __ï> GOUTTES SAINT-MARC au TAYOYA, 

omélioralion immédiate des accidents ternaires: Ataxie, Jihumatismes, Ulcères 
Eczéma, Paralysie, Gommes, Plaques, Moutons. Chute de Cheveux Mttrite' 
Ecoulements. Le tlac. 1 OTr. Discrétion. Ecr.: Grd»Pharmacia Hygiénique 24 ru» 
Etienne-Marcel. Parie, DÉPÔT A BORDEAUX : Phi» Eouscrust. 8. r.Salnto-Catherln» 

à fclOQILIERS anciens et modernes. OBJETSlI'ART 
cl tous objets ordinaires. RECONNAISSANCES du 
Mont de-Piélé. Labarraquc, 14, c" d'AIbret, Bordeaux 

f TBC 8"^r' lul-raSma offre GRJTUiTEWEHI le 
t I Ht m°)'en d8 se guérir en 24 heures doî 

o». 

Ecrja. C^RîîÊaE..gjJré à Ftioux-Kartin (Char'-)Timbre pr réponse j 

DE 

Aux termes Loi i** Juillet 19f6, 
Déclaration cblig&toire 

avant 3i Oztcbre. 

Qui doit faire sa déclaration ? Comment la faire ? 
Knooi gratis notice cxnlieatioe. — ÉTUDES FISCALES, 22. ïîne do la Banqne, Parla, 

En Vente à notre Salie des Dépêches de la place de la Comédie 

LES QUATRE PREMIERS SEMESTRES 
DE LA 

(DU ]> JUILLET 1914 AU 50 JUIN 1916) 

Chaque Semestre relié (dos chagrin rouge, plats papier marbré) : 35 francs 
Envoi tranco gare dans une caisse :.37 fr. 50. payables en un mandat-poste adressé 

au Directeur de la Peliie Gironde, n Bordeaux. 
N'ous n'expédions pas ces volumes contre remboursement, eî nous n'acceptons 

que les commandes pour la France. 

Avis aux Propriétaires d'Abeilles 
On achète loute l'année toutes quantités abeilles vivantes avec miel. Prix 
supérieur au cours durant octobre. Ecr. Robert L'Abeillcyre, à St-Sjmphorien(O'i'). 

VOIES URINAIRES- - La SYPHILIS ne guéri! 
çne par inieciionsdeOOG. Guérisoncontrôléep't'analyse 
in Sang (Réaction de Wasserniann). Clinique IVasser-
niann, r. Vital-Caries, 28» BoKDKATJX. Gucrison en une 
séance des Rétrécissements et des Ecoulements. 

1 !r AUIQ I es époux Gontier 
«WlOont vendu leur bar, 

47, rue Fondaudège, aux époux 
P. Oppos. ser. reç. au bur de M. 
Lalaime. 169, rue Ste-Catherine. 

B L.|£ de semence, inversable, 
rouge do Bordeaux, il tr. les 
1<M> Ml., wa_>. dép.. conl.rcrnb* 
(iodeau Mirambeau(Ch. In f.) 

ON DEMANDE ?rïvv.W.: 
très bon salaire. Se présenter 
Usine Carde, chemin St-Antoine, 
La Souvs. de ? h. à R h. matin. 

me© neuves Re quai.. 
jUSUfci bonnes condifa». 

Ecrire PASTOR, Agence Havas. 

FMNfJUS 5 r/o PIVOS^ŒS SANS FRAIS. FAYÈS
 MMPTAH 

23 A. 9S QU3E3 SOEEET (fondee su 1868) 133,Ruo Montmartre-

r - PAYES SANS 

132. Boul ' Bt-aerœain, PAIRS 

nce, lïordcaux. 
fiJl8J?—".'.I? 3 " fi h- dim- el ''''es jusou'j 12 h. llenseian. gratuits et p. correspond. Discrctioiï . 
INSTITUT SEROTHERAPIOUE DU SUD-OUEST. 23, cours <lo l'intennaix 

Les PORTEURS 
Très belles BARRIQUICS neuves . 
I 14/16 a v. Faire oir. sérieuse ù J 
Eugène, but. journal Libo.urne. I 

de 
ont le plus grand intérêt à* liTo la brochure 
« DE QUOI DEMAIN SERÀ-T-IL FAIT 7 » 

sur les conditions économiques do l'après guerre 
- Envoi gratuit — BANQUE, 7, rue LafflttiVPÀRIS. 

E3é£îSr'|ÎJ retiré avec sa rem 
if] C U 3- U t 11 me dans vaste pro-
priété située sur le bord du 
bassin d'Arcachon prendrait en 
pension enfants ou grandes per-
sonnes ayant besoin de l'air de 
ld campagne et leur donnerait 
les soins nécessaires. Prendre 
l'adresse au bureau du journal. 

CC'rt" VIN NOUVEAU c" f"" 
00 M vt, v. l'eyronncf 00 n 

VINICOLE NOUVELLE 

Moteur à Vendre 
Moteur a gaz pauvre 85 che-

vaux excellent état, visible en 
marche, complet avec gazogène 
et tuyauterie, dynamo 50-chevx. 
S'adr. Service des Eaux, Biarritz 

SOLDAI' FRANÇAIS des pays 
envahis, prisonnier en Allema-

gne, demande marraine s'intéres-
sant £l lui. Ecrire: Henri Go-ise-
lin, prisonnier français, n» IWU, 
baraque 61, Lager HÔUtnindeD 
(Allemagne). 

QliP&fb CRISTALLISE lit OUUIIC CANNE POUR VEN-
DANGES. — Louis AUGUS11N, 
20, rue Saint François, Bordeaux 

A PU AT tous titres ét. DDgT ftUlInl garantie série rflitl 
Bouyssou, M, rue Raze, Bordx. 

J 'achète t'apr. décès, c" départ : 
meuble, vestiaire, débarras. 

Fauché, il rue de Bellevme, Bdx 

C HAMBRES MEUBLEES à louer 
dans mnson particulière, prix 

modéré, électricité, 28, rue Re-
nière. 28, au ?n» étage. 

A il bques neuves, vid. blo. rtt; 
Wimuids.-5S, q. Paludate, Bx. 

CHIJTEdes CHEVEUX 
i»' BARBE P»r plaques. 
Iffstirt srclii.BENIT,ph'« 

r.Motabiiu.rouJcuj», 
B*. pli!<■ Passérieux. 33. pl.Maynard 

CYCLES CLEMENT 
P. CASTEX 405. b<< de Caudéran, Bx 

J eunes qens, jeunes filles, sans 
connaissances spéciales, de-

mandés, 41, rue des Sablières. 

PAPIER 
blanc ou imprime pour pliage 
de marchandises à vendre. S'a-
dresser au bureau du journal. 

O fSQSÊaS AtI"arer origln. d« EOOIItO Clioubrac a vend. 
Salle Dép pte Gie. pi. Comédie. 

Demanriez l'iKDiGATcUfi PG 

Dame, 40 ans, demande placo 
caissière ou travail de bureau, 
meilleures références. — Ecrire 
Fernand, Agence Havas, Bordx. 

P IANOS 5iou marché. Aeecrdi, 
Ilépar. lictiaty, (, r. Gulraude. 

JE NE FUME QUE LE MIL 

^t 

s-


